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Ci-dessous le  texte  in tégra l

Au nom de Dieu le Miséricor-
dieux et le Clément.

Louange à Dieu et prière et salut
sur le plus noble des messagers.

Allah Akbar, Allah Akbar, Allah
Akbar.

Que pourrais-je dire alors que tu
nous as quittés, notre frère Ssi Abde-
louahed, et nous a laissés alors que
nous nous sommes habitués à ta pré-
sence parmi nous, à ta sagesse, ta sé-
rénité et ton humilité.

Quelles expressions pourraient
être à la mesure de ton droit, Grand
frère, en ces douloureuses circons-
tances que nous assumons avec des
cœurs submergés par la foi puisque
l’on ne peut se tenir au travers du des-
tin et de l’acte de Dieu et il n’y a de
puissance ni de force en dehors d’Al-
lah. 

Quelles paroles requises pour
énumérer tes généreuses traces et tes
vénérables services rendus tout au
long d’un itinéraire historique plein
de dons dont la priorité était consa-
crée à la patrie et à l’attachement à ses
constantes.

Frère Ssi Abdelouahed, tu as tou-
jours été omniprésent dans une
marche collective qui aspire à réaliser
constamment le meilleur. Tu as été au
Maroc que tu as vécu avec tous les
sentiments plausibles et les senti-
ments sincères, acteur, initiateur, bon
auditeur, participant influent et dé-
voué à ta patrie. C’est à travers toi que
nous avons appris à tenir notre enga-
gement avec dignité et détermination.

Grâce à toi, nous avons assimilé

la valeur de l’adhésion à la pensée et
le sens d’y demeurer fidèles dans une
école dont tu as été parmi les fonda-
teurs afin de transmettre le message
de génération en génération et de
contribuer à l’édification et la conso-
lidation du Maroc de la démocratie,
de l’égalité et du développement.

Les missions se sont multipliées et
unique était la moralité axée sur la fi-
délité et le dévouement dans les dif-
férents contextes et sous tous les
intitulés : le politique militant, le pro-
fesseur universitaire, le responsable
gouvernemental, l’élu parlementaire,
l’élu local et le dirigeant partisan.

Lors de l’exercice de ces diverses
responsabilités, tu fus un modèle du

responsable intègre qui a voué sa vie
au service de l’intérêt suprême de la
nation.

Le commis d’Etat sincère et cré-
dible qui a servi son pays dans les
plus grandes stations, celle de l’indé-
pendance du pays sous la direction du
défunt Sa Majesté le Roi Mohammed
V, la station de l’édification de l’Etat
sous la conduite du défunt Sa Majesté
le Roi Hassan II et puis celle de
l’émergence du développement
menée par Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, depuis les débuts jusqu’à nos
jours.

Tu as été parmi ceux qui ont
contribué au développement du pro-
cessus institutionnel, démocratique

dès les premiers débuts en tant que
député parlementaire, président du
Groupe socialiste, président de la
Chambre des représentants et tu a été
capable de par ta compétence extra-
ordinaire et ton grand sens du
consensus de faciliter nombre d’accu-
mulations positives du gouvernement
d’alternance au sein de l’Institution
parlementaire.

Responsable gouvernemental
posé et stature nationale ayant ho-
noré notre pays dans les institutions
internationales dont en tête l’Union
parlementaire internationale, de
même que guide de passerelles, étant
Premier secrétaire de l’Union socia-
liste des forces populaires qui a su
préserver l’unité du parti dans des cir-
constances délicates que nous avons
vécues ensemble tout en veillant sur
la renaissance et la reprise de l’initia-
tive.

Nous ne pouvons, frère Ssi Abde-
louahed, nous acquitter de ce dont
nous te sommes redevables mais
sommes toujours attachés au Pacte et
nous nous engageons à demeurer fi-
dèles comme tu l’as été.

Nous implorons Dieu d’avoir le
défunt en sa sainte miséricorde, son
pardon et sa bénédiction et de l’hé-
berger dans son vaste paradis …

C’est à Allah qu’appartient  ce
qu’il prend, et c’est à lui qu’appartient
ce qu’il donne, et toute chose a, au-
près de lui, un délai déterminé.

« Et fais la bonne annonce aux
endurants, qui disent nous sommes à
Allah, et c’est à lui que nous retour-
nons ».

L’oraison funèbre prononcée par Driss Lachguar 
lors des funérailles du regretté Abdelouahed Radi 

“Grâce à toi, nous avons assimilé la valeur de 
l’adhésion à la Pensée et le sens d’y demeurer fidèles au
sein d’une école dont tu as été l’un des les fondateurs”
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225.533 est le nombre des
pushbacks enregistré en 2022
aux frontières maritimes sud-
européennes, soit près de 617

opérations par jour, révèle une en-
quête récente de la plateforme néer-
landise 11.11.11. Rien qu'en janvier
dernier, 1.881 refoulements ont été si-
gnalés en mer entre la Grèce et la Tur-
quie, soit une hausse de 64% par
rapport à janvier de l'année dernière. 

Pratiques illégales 
et systématiques

Selon cette même enquête, ces
pratiques illégales sont devenues sys-
tématiques dans la gestion des fron-
tières de tous les Etats membres
situés aux frontières extérieures de
l'Europe, et ce depuis plusieurs an-
nées. Les rédacteurs de ladite enquête
précisent, cependant, que les chiffres
dévoilés ne constituent que la partie
visible de l'iceberg puisque la  plupart
des refoulements se passent inaperçus
en mer ou dans des régions fronta-
lières éloignées.

Toujours selon la platforme
11.11.11, ces pushbacks causent des
drames humains et de la violence
comme ce fut le cas, à titre d’exemple,
de Maria, une fillette syrienne de 5
ans, qui a été emmenée avec sa famille
de la Grèce vers une île isolée et aban-
donnée par les gardes-frontières. «

Sans eau, sans nourriture ni soins mé-
dicaux, Maria est décédée après avoir
été piquée par un scorpion, malgré de
multiples appels à l'aide médicale »,
ont rapporté des journaux. « En plus
de Maria, deux autres hommes de son
groupe ont été tués. Nos décomptes
montrent qu'au moins 77 personnes
sont mortes à la suite de refoulements
illégaux », dénonce l’enquête en ques-
tion.

Déni des obligations 
internationales

Mais que veut dire les « push-
backs » ? Selon le Rapporteur spécial
sur les droits de l'Homme des mi-
grants, Felipe González Morales, il
n’existe pas une définition internatio-
nale mais ces pratiques sont considé-
rées comme "diverses mesures prises
par les Etats qui ont pour consé-
quence que les migrants, y compris les
demandeurs d'asile, sont sommaire-
ment renvoyés de force dans le pays
où ils ont tenté de traverser ou ont
traversé une frontière internationale
sans avoir accès à la protection inter-
nationale ou aux procédures d'asile ou
sans qu'il ne soit procédé à une éva-
luation individuelle de leurs besoins
de protection, ce qui peut entraîner
une violation du principe de non-re-
foulement". Pour lui, ces pratiques de
«pushbacks» « démontrent un déni de

l'obligation internationale de l'Etat de
protéger les droits de l'Homme des
migrants aux frontières internatio-
nales en expliquant que les «push-
backs» entraînent des violations des
droits de l'Homme telles que des re-
tours forcés sans évaluation indivi-
duelle et souvent des expulsions
collectives avec un risque élevé de re-
foulement, y compris le refoulement
en chaîne». 

Il a appelé notamment les Etats
membres à mettre fin aux pratiques
de refoulement, à respecter pleine-
ment l'interdiction des expulsions
collectives et à défendre le principe
de non-refoulement. M. González
Morales a déjà relevé dans son rap-
port un certain nombre de tendances
mondiales inquiétantes, en particulier
la militarisation des patrouilles fron-
talières ; la conclusion d’accords bi-
latéraux et multilatéraux qui sont
parfois utilisés pour contourner les
obligations étatiques en matière de
droits de l'Homme ou pour entéri-
ner des renvois de migrants sans ga-
ranties individuelles ; ainsi que la
délégation de la gouvernance des
frontières et des procédures d'entrée
à des Etats coopérants.  A cet égard,
le Rapporteur spécial a fait remar-
quer que les migrants détenus dans
des centres de traitement extraterri-
toriaux accèdent difficilement aux
garanties d'une procédure individua-

lisée et d'un recours judiciaire.
M. González Morales a en outre

mis en garde contre les refoulements
en mer, qui mettent en danger la vie
de milliers de migrants et ont conduit
à la mort tragique de beaucoup d'en-
tre eux, y compris des femmes et des
enfants.

UE, complice

Mais ces pratiques illégales et anti-
droits des migrants ne sont pas le pa-
nache des seuls Etats membres, elles
sont également observées dans la po-
litique de migration de l’UE. Selon
une mission d’enquête de l’ONU,
l’UE «a aidé et encouragé» les crimes
des autorités libyennes contre les mi-
grants. Un nouveau rapport de
l’ONU sera publié et présenté au
Conseil des droits de l’Homme cette
semaine. Il révèle que des crimes
contre l’humanité auraient été perpé-
trés contre des migrants dans des cen-
tres de détention. 

Selon ladite mission d’enquête,
l’UE et les Etats membres ont sou-
tenu et formé les gardes-côtes libyens,
qui renvoient les migrants dans des
centres de détention. Ils ont égale-
ment financé des programmes de
gestion des frontières libyennes.

La mission de l’ONU a déclaré
que des milices ont commis des
meurtres, des viols, des actes de ré-

duction en esclavage, des exécutions
judiciaires et des disparitions forcées.
«Les violations et les abus sur lesquels
enquête la mission étaient principale-
ment liés à la consolidation du pou-
voir et de la richesse par les milices et
d’autres groupes affiliés à l’Etat», in-
dique le rapport. Et de préciser que
«la traite, l’esclavage, le travail forcé,
l’emprisonnement, l’extorsion et le
trafic de migrants vulnérables ont gé-
néré des revenus importants pour les
individus, les groupes et les institu-
tions étatiques».

Selon le site middleeasteye.net,
l’UE a été critiquée en 2022 pour
avoir utilisé un drone en vue d’aider
les forces libyennes à intercepter des
bateaux transportant des migrants en
Méditerranée. Le drone, qui opérait à
partir de Malte, membre de l’UE, a
joué un «rôle crucial» dans la détec-
tion des bateaux quittant la Libye, une
information que l’agence frontalière
de l’UE, Frontex, transmet ensuite
aux gardes-côtes libyens, a déclaré
HRW. Et d’ajouter que « Frontex af-
firme que la surveillance est destinée
à aider au sauvetage, mais les infor-
mations facilitent les interceptions et
les retours en Libye... [malgré] des
preuves accablantes de torture et
d’exploitation de migrants et de réfu-
giés en Libye», a annoncé HRW dans
un communiqué.

Hassan Bentaleb
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Chaque année, durant le mois de
ramadan, la Mosquée Hassan II
connaît un flux exceptionnel des
fidèles qui affluent vers ce mo-

nument religieux et architectural pour ac-
complir leurs prières dans un climat de piété
et de spiritualité.

Selon des données communiquées par
la Fondation de la Mosquée Hassan II, cette
forte affluence s'explique par plusieurs fac-
teurs liés notamment aux mesures prises en
termes de moyens logistiques et humains,
d'aménagement des espaces, d'entretien et
de nettoyage, le but étant de réunir les
bonnes conditions pour permettre aux fi-
dèles, qui convergent de la capitale écono-
mique et d'ailleurs, d'accomplir, dans de
bonnes conditions, leur rituel en ce mois
béni.

Ces mesures concernent également les
espaces de prières pour les hommes et pour
les femmes qui ont été élargis pour englober
l'esplanade de la mosquée, qui a été aména-

gée et équipée d'appareils sonores dernière
génération.

Selon la Fondation, des efforts supplé-
mentaires sont déployés étant donné que les
fidèles arrivent de toutes les régions du
Maroc, et nombre d'entre eux tiennent à
rompre le jeûne à l'esplanade (d'une super-
ficie de 5 hectares avec une capacité d'ac-
cueil de plus de 80 mille fidèles) ou au sein
de la salle de prière qui s'étale sur 2 hectares
avec une capacité d'accueil de plus 20 mille
fidèles.

La direction de la Fondation a, dans ce
sens, programmé plusieurs réunions pour
déterminer les travaux d’entretien à effec-
tuer selon les missions de chaque branche.
Il s’agit notamment de la sonorisation à l’in-
térieur et à l’extérieur de la salle de prière, de
l’électricité et de l’éclairage.

Ces préparatifs ont été réalisés grâce au
concours de plusieurs parties notamment
les services de police relevant de la mos-
quée, les forces auxiliaires, la protection ci-

vile, la délégation régionale de la santé et le
conseil local des oulémas.

Comme à l'accoutumée, la Fondation
organise l’opération "Iftar" tout au long du
mois sacré au profit des gardiens, des tech-
niciens, des agents de police, des membres
des forces auxiliaires et de la protection ci-
vile et des staffs médical et religieux qui veil-
lent sur la bonne marche de toutes les
activités.

Pour alléger la pression sur les salles
d'ablutions au cours du mois sacré, la mos-
quée a ouvert toutes les portes des salles
d'ablutions pour hommes et pour femmes,
et mis en marche les fontaines totalisant 44
unités supplémentaires pour accueillir
jusqu'à 1.400 personnes.

Afin de partager les moments ramada-
nesques empreints de spiritualité avec le plus
grand nombre de personnes, les prières de
Tarawih sont couvertes par des médias lo-
caux et internationaux et transmises en di-
rect sur la chaîne Assadissa grâce aux

dispositifs audio-visuels de la fondation.
De même, des barrières sont mises à la

disposition du commissariat de police adja-
cent pour organiser la circulation dans l'es-
planade tout en consacrant un couloir
spécial pour les ambulances mobilisées tout
au long du ramadan afin de faciliter leur in-
tervention immédiate en cas de nécessité
pour veiller sur le bien-être des fidèles dont
le nombre quotidien dépasse les 45.000
(20.000 femmes).

Les équipes de la protection civile ont,
elles aussi, pris des mesures exceptionnelles
et ce, en mettant à disposition tous les
moyens et équipements logistiques néces-
saires avec notamment des ambulances, des
camions citernes et une équipe médicale sur
place composée de trois médecins et deux
infirmiers.

Les espaces de la mosquée ont été équi-
pés de haut-parleurs, ainsi que de nattes
couvrant environ 22.000 mètres carrés et de
projecteurs pour permettre aux fidèles d'ac-
complir les prières en toute quiétude, selon
la même source, précisant que des rapports
réguliers sur d'éventuels besoins ou lacunes
sont transmis aux services concernés pour
les combler.

Cela traduit le souci de veiller au confort
et à la quiétude des fidèles et de refléter
l'image de la religion islamique tolérante, et
ce en se servant de manière intelligente des
nouvelles technologies afin de réunir les
conditions idoines pour l'accomplissement
du rituel ramadanesque.

Outre l'aspect architectural qui a fait la
renommée de cet édifice religieux, la Mos-
quée Hassan II veille aussi à promouvoir
son rayonnement religieux et culturel à tra-
vers l'aménagement de ses dépendances an-
nexes, comme la médiathèque, l'Académie
des arts traditionnels et le musée de la mos-
quée.

Par Abdellatif  El Jaafari 
(MAP)

Un flux exceptionnel des fidèles à la Mosquée Hassan II 
à la mesure de l'ambiance régnante de piété et de spiritualité

Un Marocain parmi les survivants de l'accident
de bus survenu dans la province d'Asir

La chaîne publique "Al-Ekhbariya" a rapporté,
mardi soir, qu'un citoyen marocain figure parmi
les survivants de l'accident de bus survenu lundi

dans la province d'Asir, au sud-ouest de l'Arabie Saou-
dite, ayant causé la mort de 21 personnes.

La même source a souligné que le citoyen marocain

est actuellement admis dans un hôpital de la région pour
recevoir les soins nécessaires, ajoutant qu’il a exprimé,
dans des déclarations à la chaîne, sa gratitude aux auto-
rités saoudiennes et à l'Emir de la province d'Asir pour
l'aide et l’assistance apportées aux blessés dans cet ac-
cident. Il devait quitter l'hôpital mercredi pour regagner
le Maroc jeudi, indique la même source.

Des médias saoudiens ont révélé les détails du tra-
gique accident de bus. Selon eux, le drame s'est produit
dans le lien "Aqaba Shaar" entre la ville d'Abha et le
gouvernorat de Muhayil Asir, où les routes de mon-
tagne de la province sont appelées "Aqaba", dérivé de
la difficulté de la route étroite qui a été ouverte dans le
montagnes à travers des tunnels et des ponts , ainsi que
des pentes profondes.

Le bus, qui transportait environ 50 passagers, s'est
renversé alors qu'il traversait la route d’Aqaba Shaar,
longue d'environ 14 kilomètres, en raison d'un dysfonc-
tionnement des freins, selon les premières informations.

L'accident a provoqué la chute du bus sur une faible
pente au bord de la route et a pris feu, avant que les
équipes de la protection civile, des ambulances et des
pompiers n'arrivent sur les lieux et ne commencent les
opérations de lutte contre les incendies et de sauvetage
des passagers.

Le Bureau politique de l’USFP déplore le
décès de Rachid Jebbouj et exprime

ses condoléances à Badiaa Radi
Le militant et jour-

naliste Rachid Jebbouj a
été rappelé à Dieu, hier
mardi, à l’hôpital mili-
taire de Rabat, des
suites d’une longue ma-
ladie.

Le défunt a travaillé
en tant que journaliste
au quotidien «Anoual».
Il a également été délé-
gué général du Salon du
livre, fonctionnaire au
ministère de la Culture
et dramaturge. 

En cette doulou-
reuse circonstance, le
Bureau politique de
l’USFP présente ses sincères et profondes condoléances à son
épouse, Badiaa Radi, membre du Bureau politique, à sa fille
Hajjar, et à tous les membres de sa famille, implorant le Tout-
Puissant de l’avoir en Sa Sainte miséricorde et d’accorder à sa
famille patience et réconfort. 

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.
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En France, Macron s'enferme
dans son face-à-face avec la rue

Le président français Emma-
nuel Macron, qui a de nou-
veau refusé mardi de saisir
une main tendue par les syn-

dicats, semble s'isoler de plus en plus,
protégé par les institutions de la Ve Ré-
publique qui contribuent, aussi, à l'en-
fermer dans un tête-à-tête avec la
colère de la rue.

L'intersyndicale opposée à la ré-
forme des retraites a appelé l'exécutif
à mettre en place une "médiation"
pour trouver une sortie de crise.

"Nul besoin de médiation", a ba-
layé le porte-parole du gouvernement
Olivier Véran à l'issue d'un Conseil des
ministres présidé par le chef  de l'Etat.

Quant à la demande de mettre le
texte sur "pause", formulée par le se-
crétaire général du CFDT Laurent Ber-
ger, elle reste rejetée en haut lieu.

Le dialogue de sourds continue
donc: le président assure tendre la main
aux syndicats, mais sur tous les sujets
sauf la retraite à 64 ans, dont la suspen-
sion est pourtant leur préalable.

"Si on part sur une pause d'un
mois et demi et une médiation, au final
on ne fait pas passer la réforme", dé-
crypte une source gouvernementale.

L'exécutif  a donc choisi de "faire
le dos rond" en attendant que le
Conseil constitutionnel rende sa déci-
sion sur la réforme, d'ici moins d'un
mois, et dans l'espoir que les manifes-
tations s'apaisent, explique cette source.

Si le chef  de l'Etat peut se permet-
tre de "faire le dos rond", c'est qu'il est
largement protégé, en France, par la
Constitution de la Ve République, qui
lui attribue des pouvoirs souvent jugés
supérieurs à ceux du président des

Etats-Unis. Cette "présidence toute-
puissante" est "la chose qui s'approche
le plus d'un dictateur élu dans le monde
développé", raillait ce week-end Simon
Kuper, chroniqueur au Financial
Times, quotidien d'un pays, le
Royaume-Uni, où deux Premiers mi-
nistres ont été emportés en moins de
quatre mois par une succession de po-
lémiques.

Rien de tel en France.
Le régime dit "semi-présidentiel"

prévoit en effet que le Premier ministre
est responsable devant le Parlement,
contrairement au président.

Or, "dans la pratique, c'est le pré-
sident le véritable chef  de l'exécutif",
relève Camille Bedock, chercheuse à
Sciences-Po Bordeaux. "On est dans
une situation où la personne qui dirige
le pays est irresponsable politique-

ment." Emmanuel Macron ne disait
pas autre chose en affirmant, au mo-
ment d'opter pour l'adoption de sa ré-
forme sans vote au Parlement grâce à
l'article 49.3 de la Constitution, qu'il
n'était pas "celui qui risque sa place ou
son siège".

Mais ainsi protégé, il tend aussi à
s'isoler.

Ces derniers mois, il ne quitte que
rarement le 55, rue du Faubourg Saint-
Honoré. Certains dans son entourage
décrivent des "amis" qui n'osent pas lui
dire en face qu’il fait fausse route.

Et des fissures apparaissent dans
son camp: le MoDem, son premier
allié, a apporté mardi son soutien à la
médiation réclamée par les syndicats
mais rejetée par la Macronie.

Une impression d'isolement que
les oppositions s'empressent d'ampli-

fier, à l'instar du patron des socialistes
Olivier Faure qui s'en prend à "un pré-
sident complètement sourd et aveugle
qui ne comprend pas son pays".

Or cette critique fait étonnamment
écho à ce qu'Emmanuel Macron, alors
candidat à l'Elysée, dénonçait dans son
livre "Révolution" avant la présiden-
tielle de 2017.

"Ce qui alimente la colère ou le
rejet de nos concitoyens, c'est la certi-
tude que le pouvoir est aux mains de
dirigeants qui ne leur ressemblent plus,
ne les comprennent plus", estimait-il,
contestant la lecture qui voit dans les
institutions la source des maux de la
France.

Lui président, promettait-il, n'im-
poserait rien sans "convaincre". En
2023, lui président maintient coûte que
coûte une réforme rejetée par une écra-
sante majorité de Français, après avoir
utilisé toute une série d'outils constitu-
tionnels à sa disposition pour l'imposer.

"Rien n'oblige le président au pou-
voir à avoir une vision aussi verticale de
son rôle", estime toutefois la polito-
logue Camille Bedock, évoquant "une
pratique" des institutions "qui s'est
confirmée année après année" et à la-
quelle Emmanuel Macron a apporté sa
pierre avec son "rapport très conflic-
tuel aux corps intermédiaires, qu'il
s'agisse des syndicats ou des autres
pouvoirs comme le Parlement".

Pour elle, cela conduit à un "blo-
cage". D'autant que l'exécutif  "n'a pas
pris la mesure" du paysage politique
issu des législatives, avec "trois pôles to-
talement irréconciliables", et continue
de "gouverner comme s'il avait encore
une majorité absolue".

Résultat, dit la chercheuse, la situa-
tion dégénère en "un face-à-face entre
le pouvoir et la rue, parce que les corps
intermédiaires n'ont pas vraiment pu
jouer leur rôle" et qu'il n'existe "plus
d'arène pour une confrontation cana-
lisée".

Taïwan et Pékin se livrent une vé-
ritable guerre diplomatique en
Amérique latine: la décision du

Honduras de nouer des relations offi-
cielles avec la République populaire de
Chine est non seulement un revers
pour Taipei, mais également pour
Washington dans une Amérique cen-
trale naguère son pré carré.

La prochaine bataille se livrera au
Paraguay, où le candidat de l'opposition
à la présidence pour le scrutin de fin
avril, Efrain Alegre, a annoncé son in-
tention de réévaluer les relations de son
pays avec Taïwan en cas de victoire.

Seuls 13 Etats continuent au-
jourd'hui d'avoir des relations avec l'île
nationaliste. En Amérique Latine et
dans les Caraïbes, le Guatemala, le Be-
lize, le Paraguay, Haïti, Saint-Kitts-et-
Nevis, Sainte-Lucie,
Saint-Vincent-et-les-Grenadines. Dans
le reste du monde : le Saint-Siège, le
Swaziland en Afrique, et, dans le Paci-

fique, le Nauru et les archipels des Mar-
shall, des Palaos et des Tuvalu.

La présidente de Taïwan Tsai Ing-
wen va se rendre en visite cette semaine
au Guatemala et au Belize pour les en-
courager à ne pas suivre l'exemple du
Honduras, mais aussi du Costa Rica en
2017, du Salvador en 2018 et du Nica-
ragua en 2021.

"Nous sommes confrontés à une
recomposition géopolitique du
monde" qui "n'est plus unipolaire, mais
multipolaire" avec une Chine commu-
niste qui est "l'un des pôles impériaux
qui prend pied dans la région, pas seu-
lement en Amérique centrale, mais
dans toute l'Amérique latine", explique
à l'AFP Zoila Madrid, ancienne profes-
seure à l'Université nationale du Hon-
duras.

"Le Honduras joue un rôle non
seulement économique, mais égale-
ment géopolitique, car les Etats-Unis
ont toujours compté sur le Honduras

d'un point de vue géopolitique et mili-
taire, puisque s'y trouvent sept bases
militaires" américaines, souligne-t-elle.

En vertu du principe "une seule
Chine", Pékin n'autorise aucun pays à
avoir des relations diplomatiques simul-
tanément avec la Chine continentale et
l'île nationaliste.

"Il est très difficile que le Paraguay
(décide) de nouer des relations diplo-
matiques avec la Chine, même si l'on
ne peut ignorer que la pression poli-
tique est très forte" et que "le terrain est
préparé" pour Pékin, selon l'ancien mi-
nistre paraguayen des Affaires étran-
gères Eladio Loizaga.

C'est aussi l'opinion de l'analyste
paraguayen Hector Cristaldo: "Je ne
crois pas que l'opposition, en cas de
victoire, puisse changer la relation di-
plomatique avec Taïwan".

Le Paraguay est le dernier pays
d'Amérique du Sud à entretenir des re-
lations avec Taïwan car la région a "été

abandonnée pendant beaucoup d'an-
nées par notre frère du nord", les Etats-
Unis, remarque l'ancien chef  de la
diplomatie paraguayenne.

Pourtant l'Amérique latine est un
enjeu entre Pékin et Taipei depuis 1949,
lorsque les communistes ont pris le
pouvoir sur le continent tandis que les
nationalistes se sont retranchés sur l'île
de Taïwan. Celle-ci, aujourd'hui peuplée
de 23 millions d'habitants, est considé-
rée comme une province rebelle par
Pékin, qui ne cesse de proclamer qu'elle
sera récupérée, si besoin, par la force.

Le sociologue et éditorialiste hon-
durien Pablo Carias a beau jeu de rele-
ver le paradoxe: "Les Etats-Unis nous
recommandent de ne pas établir de re-
lations avec la Chine", contrairement à
eux. "Faites ce que je dis, pas ce que je
fais", ironise-t-il.

S'il s'agissait d'une partie d'échecs,
il semblerait que Taïwan est en train de
perdre la partie... Mais pour le spécia-

liste Sung Wen-ti, en réalité l'île natio-
naliste a aujourd'hui davantage de "vi-
sibilité internationale".

"C'est compréhensible que Taïwan
se sente un peu triste" après la décision
du Honduras, mais l'île "donne la prio-
rité" à ses liens avec les pays "leaders"
dans le monde, comme les Etats-Unis,
le Japon, l'Australie et l'Europe, relève
ce spécialiste de Taïwan à l'Université
nationale australienne.

En outre, souligne-t-il, "Taïwan
joue un rôle de plus en plus important
dans cette rivalité stratégique mondiale
entre les Etats-Unis et la Chine". "Taï-
wan est jusqu'à aujourd'hui la démocra-
tie libérale la plus solide dans le monde
sinophone" et "revêt une importance
symbolique", ajoute le spécialiste.

Enfin, relève-t-il, l'île a maintenant
davantage de "visibilité internationale"
en étant mentionnée dans des déclara-
tions conjointes du G7 et d'autres fo-
rums multilatéraux".

L'Amérique latine, terrain d'une bataille diplomatique entre Taïwan et Pékin
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Les Etats-Unis se sont décla-
rés favorables mardi à la
création d'un tribunal spé-
cial pour juger "l'agression"

russe en Ukraine, avec des fonds et
du personnel international mais "en-
raciné dans le système judiciaire
ukrainien".

"Les Etats-Unis soutiennent la
mise en place d'un tribunal spécial
pour juger le crime d'agression
contre l'Ukraine sous la forme d'une
Cour internationale qui soit enraci-
née dans le système judiciaire ukrai-
nien et comprenant des éléments
internationaux", a déclaré un porte-
parole du département d'Etat améri-
cain.

Le responsable précise que
Washington souhaite obtenir "un
soutien international significatif, no-
tamment de nos partenaires euro-
péens" et que le tribunal soit "localisé
idéalement dans un autre pays en Eu-
rope".

C'est la première fois que les
Etats-Unis, traditionnellement récal-
citrants face à la justice internationale,
se disent explicitement favorables à
la création d'un tel tribunal pour juger
des crimes commis depuis l'invasion
russe de l'Ukraine, le 24 février 2022.

Kiev appelle depuis longtemps à
la mise en place d'un tribunal spécial
pour juger les plus hauts responsa-
bles russes mais sa forme exacte sou-
lève des questions juridiques
complexes.

L'idée d'un tribunal spécial est
également soutenue par les Euro-
péens, la présidente de la Commis-
sion européenne Ursula von der
Leyen en ayant parlé dès novembre
de l'année dernière, tandis que l'Alle-
magne a proposé en janvier un "nou-
veau format" de tribunal, qui
pourrait "dériver sa compétence du
droit pénal ukrainien" mais disposer
de procureurs et de juges internatio-
naux et de financements étrangers.

Le Parlement européen a égale-
ment réclamé en janvier la mise en

place d'un tribunal international spé-
cial chargé de juger le crime d'agres-
sion de la Russie contre l'Ukraine.

Le soutien de Washington à ce
tribunal intervient alors que l'étau se
resserre quelque peu vis-à-vis de la
Russie après la décision, par exemple,
de la Cour pénale internationale
(CPI), basée à La Haye, d'émettre un
mandat d'arrêt contre le président
russe Vladimir Poutine pour le crime
de guerre de "déportation" d'enfants
ukrainiens dans le cadre du conflit.

Ni la Russie ni les Etats-Unis ne
reconnaissent la compétence de la
CPI.

Et la CPI n'est compétente que
pour les crimes de guerre et les
crimes contre l'humanité perpétrés

en Ukraine, et non pour le "crime
d'agression" commis par la Russie,
imputable à ses plus hauts dirigeants,
Moscou n'étant pas signataire du
traité de Rome qui a institué la Cour.

Dans un discours lundi, l'émis-
saire américaine pour la justice inter-
nationale, Beth Van Schaack, avait
indiqué que les Etats-Unis souhai-
taient que le tribunal dispose de
fonds et de personnel international.

"Nous pensons qu'une telle Cour
internationalisée mais enracinée dans
le système judiciaire ukrainien (...) of-
frira les meilleures chances" que jus-
tice soit faite, a-t-elle dit devant
l'Université catholique à Washington.

"Nous sommes déterminés à tra-
vailler avec l'Ukraine et les pays dé-

fenseurs de la paix à travers le
monde, afin de mettre en place, fi-
nancer et fournir le personnel pour
un tel tribunal d'une façon qui per-
mettra de rendre des comptes pour
les crimes internationaux commis en
Ukraine", a encore affirmé l'émis-
saire.

Jusqu'à présent, les Etats-Unis
assuraient examiner tous les modèles
possibles mais réservaient leur posi-
tion.

Les Occidentaux soutiennent la
création d'une juridiction compé-
tente pour juger de ces crimes présu-
més, mais s'interrogent sur la forme
exacte qu'elle peut prendre --un tri-
bunal international spécial basé sur
un traité multilatéral ou une juridic-

tion hybride, relevant du droit ukrai-
nien mais comportant des juges in-
ternationaux.

D'aucuns ont appelé à créer un
tribunal à l'image de celui de Nurem-
berg après la Seconde guerre mon-
diale pour juger les criminels nazis.

En janvier, la Commission euro-
péenne a dit réfléchir à la mise en
place d'un parquet international pour
rassembler des preuves du crime
d'agression commis par la Russie en
Ukraine, avant l'éventuelle création
d'un tribunal spécial.

Le procureur de la CPI enquête
déjà sur des crimes de guerre et d'hu-
manité commis par les forces russes
depuis le début de l'invasion russe de
Ukraine.

Washington favorable à un tribunal spécial
pour juger l’“agression” russe en Ukraine

L'Allemagne ouvre ses portes face à la pénurie de main-d'œuvre
Arrivé de la Réunion, Steven

Maillot, 23 ans, a rejoint
l'usine d'ArcelorMittal à Ei-

senhüttenstadt en Allemagne pour
un apprentissage chez ce géant de la
sidérurgie.

Ce secteur est l'un des plus tou-
chés par les pénuries de travailleurs
qualifiés qui frappent la première
économie européenne et deviennent
une hypothèque majeure pour son
avenir.

Face à ce défi, le gouvernement
d'Olaf  Scholz devait adopter mer-
credi un projet de loi visant à assou-
plir les règles d'obtention de visa et
permis de travail pour les ressortis-
sants de pays hors-UE.

Il ne sera par exemple bientôt
plus nécessaire de présenter un
contrat de travail pour s'installer dans
le pays, ceci devant être remplacé par
un système de points mesurant le

"potentiel" d'intégration des candi-
dats.

L'objectif  est d'attirer davantage
de salariés. Berlin va ainsi à rebours
de la tendance générale en Europe
d'une fermeture des frontières à l'im-
migration.

Pour Steven, c'est un meilleur sa-
laire et de meilleures perspectives de
carrière qui l'ont décidé à quitter son
île pour cette ville proche de la fron-
tière avec la Pologne, aux confins
orientaux de l'Allemagne.

Un soulagement pour Arcelor-
Mittal, dont le responsable pour l'Al-
lemagne, Reiner Blaschek, reconnaît
qu'il est "de plus en plus difficile"
d'attirer de jeunes stagiaires comme
lui.

La pénurie de travailleurs quali-
fiés est devenue un véritable casse-
tête. Deux millions de postes sont
actuellement vacants en Allemagne

alors que la génération des baby-boo-
mers part massivement en retraite.

A cause du vieillissement de la
population, le marché du travail de-
vrait perdre sept millions de per-
sonnes d'ici 2035 si le gouvernement
ne fait rien, selon une étude de l'Ins-
titut de recherche sur le marché du
travail (IAB).

Tous secteurs confondus, 44%
des entreprises allemandes interro-
gées par l'institut Ifo disent avoir été
touchées par des pénuries de main-
d'oeuvre en janvier.

Face à cette situation critique, le
chancelier allemand Olaf  Scholz a
encouragé les salariés à ne pas pren-
dre de retraite anticipée, tandis que
les entreprises expérimentent l'utili-
sation croissante de robots, comme
dans les soins aux personnes âgées.

Toutefois, le recours à la seule
population allemande "ne suffira

pas" à combler le déficit, a averti M.
Scholz au Parlement au début du
mois.

Les industriels tentent de répon-
dre eux-mêmes aux défis des pénu-
ries en proposant leurs propres
formations aux étrangers.

La ville nouvelle d'Eisenhüttens-
tadt, (littéralement "ville de l'usine si-
dérurgique) a été construite dans les
années 50 du temps de l'Allemagne
de l'Est communiste.

ArcelorMittal y emploie 2.700
personnes et accueille chaque année
une cinquantaine de nouveaux sta-
giaires comme Steven Maillot.

"Pour mon parcours profession-
nel, je dois rester ici", explique-t-il à
l'AFP dans l'usine, bien loin de la
Réunion, avouant que son île d'ori-
gine lui manque.

Une formation adéquate est im-
portante pour éviter que "les jeunes

ne nous filent entre les doigts", a dé-
claré le ministre du Travail, Hubertus
Heil, lors d'une récente visite à Arce-
lorMittal où il a rencontré des ap-
prentis.

Mais il est particulièrement diffi-
cile de trouver des candidats dans
l'est de l'Allemagne, en raison de re-
venus plus faibles qu'à l'ouest et
d'une réputation moins hospitalière.

Par conséquent, "nous attirerons
également les travailleurs dont nous
avons besoin de toute urgence en ou-
vrant les canaux d'immigration lé-
gale", a expliqué le ministre.

La pénurie pourrait aussi "entra-
ver les missions de transition impor-
tantes" en Allemagne vers
"l'électromobilité ou les énergies re-
nouvelables", a averti Achim Dercks,
directeur adjoint des Chambres de
commerce allemandes (DIHK), au
début de l'année.
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Le crédit au secteur non fi-
nancier s’est accru de 6,7%
au titre du quatrième tri-

mestre 2022 au lieu de 5% un tri-
mestre auparavant. C’est ce que
révèle Bank Al-Maghrib dans son
rapport trimestriel sur la politique
monétaire (RPM, N°66/2023).

Dans ce document, qui pré-
sente l’ensemble des analyses sous-
tendant les décisions de la Banque
centrale, l’organisme public justifie
cet accroissement par « des accélé-
rations des rythmes de progression
des prêts accordés aux entreprises
privées de 8,7% à 9,8%, et aux mé-
nages de 3,4% à 3,6%, ainsi qu’une

augmentation de 6,3% des prêts
aux entreprises publiques contre
une baisse de 10,9% au troisième
trimestre ».

Selon le rapport, qui donne en
outre un aperçu général synthéti-
sant les évolutions économiques,
monétaires et financières récentes
ainsi que les projections macroé-
conomiques, « l’évolution du crédit
aux entreprises privées reflète no-
tamment une hausse de 4% des
prêts à l’équipement après 3,2% et
une consolidation du rythme de
progression des facilités de tréso-
rerie à 14,7% ».

S’agissant des concours accor-
dés aux entreprises publiques, la
même source fait remarquer que
les facilités de trésorerie se sont ac-
crues de 166,1% après 54,9% au
troisième trimestre et la baisse des
prêts à l’équipement s’est atténuée
de 16,9% à 5,9%.

Reflétant en particulier la pro-
gression des facilités de trésorerie
de 11,9% après 9,2%, le rythme
d’accroissement des crédits aux
entrepreneurs individuels est passé
de 7,5% à 7,8%, toujours selon le
rapport sur la politique monétaire.

Dans le même temps, «  les
prêts aux particuliers ont aug-
menté de 3,3% après 3% un tri-
mestre auparavant, résultat d’une
hausse des crédits à l’habitat de
3,2% après 2,9% et des crédits à la
consommation de 4% après

3,5% », a fait savoir Bank Al-Ma-
ghrib.

A noter que, par branche d’ac-
tivité, les données relatives au qua-
trième trimestre de l’année écoulée
font état des progressions an-
nuelles de 39,9% des crédits accor-
dés aux entreprises du secteur de
l’«électricité, gaz et eau», de 10,1%
pour les «industries alimentaires et
tabac», de 7,5% pour l’«agriculture
et pêche» et de 12,5% pour les «in-
dustries extractives». 

D’après le document de BAM,
il ressort des mêmes données que
les concours aux entreprises des
«transports et communications» et
des «bâtiments et travaux publics»
ont à l’inverse accusé un recul res-
pectivement de 5,7% et 1%.

Quant aux créances en souf-
france, Bank Al-Maghrib constate
qu’« elles ont augmenté de 5,2% et
leur ratio à l’encours du crédit ban-
caire est revenu de 8,7% au troi-
sième trimestre à 8,6%». Et de
préciser qu’elles se sont accrues de
9,2% pour les entreprises non fi-
nancières privées et de 1,2% pour
les ménages avec des ratios aux en-
cours de 11,7% et 9,8% respecti-
vement.

En ce qui concerne les prêts
octroyés au secteur non financier
par les sociétés financières autres
que les banques, il a été observé
une progression de 6,5% au cours
du dernier trimestre de 2022. 

Selon les explications de BAM,
«  cette évolution traduit notam-
ment des améliorations de 6,4%
des crédits accordés par les socié-
tés de financement, de 17,5% de
ceux distribués par les banques
off-shores et de 4,4% des prêts
consentis par les associations de
microcrédit».

En comparaison annuelle, il
ressort des données publiées que
la croissance du crédit bancaire au
secteur non financier s’est accélé-
rée, passant de 2,9% en 2021 à
7,8% en 2022.

D’après le rapport, cette évo-
lution reflète «un accroissement du
rythme de progression des crédits
aux entreprises privées de 4,1% à
10,5%, une hausse des prêts aux
entreprises publiques de 22,6%,
après une baisse de 14,9%, et une
décélération de la progression des
crédits destinés aux ménages de
4,1% à 3,5%».

Soulignons enfin que les der-
nières données disponibles rela-
tives au mois de janvier font état
d’une croissance annuelle du crédit
bancaire de 7,1%. 

Pour la Banque centrale, cela
traduit «  des accélérations du
rythme d’accroissement des prêts
accordés aux autres sociétés finan-
cières à 9,2% et de ceux destinés
au secteur non financier à 6,8% »,
a-t-elle conclu.

Alain Bouithy

Le crédit au secteur non financier ressort en
hausse de 6,7% au quatrième trimestre 2022

Les facilités de 
trésorerie aux 
entreprises 
publiques se 
sont accrues de
166,1% après 
54,9% au 
troisième 
trimestre

“

Tourisme : Les indicateurs 
du secteur maintiennent 
leur évolution positive

Au titre du mois de janvier 2023, les
indicateurs du secteur touristique ont
maintenu leur évolution positive par
rapport à leur niveau pré-crise avec des
croissances notables au niveau des arri-
vées et des recettes touristiques.

Ainsi, après des hausses de 16% en
décembre, de 10,1% en novembre et de
15,1% en octobre 2022, le nombre des
arrivées à la destination «Maroc» s’est
renforcé de 13,6% en janvier 2023, sou-
ligne la Direction des études et des pré-
visions financières (DEPF) relevant du
ministère de l’Economie et des Fi-
nances.

Cette amélioration a été portée par
une croissance soutenue des arrivées
des MRE (+45,4%), atténuée, toutefois,
par le retrait de celles des touristes
étrangers de 7,2%, après +3,5% un
mois plus tôt.

Au mois de janvier 2022, le nombre
des arrivées touristiques s’était replié
par rapport à janvier 2019 de 98,6%, en
relation avec la fermeture des frontières
nationales pour contrer les nouvelles va-
riantes du coronavirus.

Pour ce qui est des nuitées réalisées
dans les établissements d’hébergement
classés (EHC), elles poursuivent leur
évolution positive par rapport à leur ni-
veau d’avant la pandémie (2019) pour le
deuxième mois consécutif, affichant
une hausse de 2,1% à fin janvier 2023,
après +1,4% au mois de décembre 2022
et un recul de 81,1% à fin janvier 2022.
Cette évolution recouvre l’effet conjoint
de l’accroissement des nuitées des rési-
dents de 12% et de la baisse des nuitées
des non-résidents de 2%.

Du côté des recettes touristiques,
elles se sont appréciées à fin janvier
2023, de 39% par rapport à leur niveau
antérieur à la crise (2019), pour attein-
dre pour la première fois, durant le mois
de janvier, plus de 8,2 milliards de di-
rhams.

En glissement annuel, ces recettes
se sont raffermies de 628,4%, au lieu
d’une baisse de 56% un an plus tôt.

Il importe de noter qu’une conven-
tion-cadre pour le déploiement de la
feuille de route stratégique du tourisme
2023-2026 a été signée durant le mois
de mars. Cette feuille de route ambi-
tionne, à l’horizon 2026, d’attirer 17,5
millions de touristes, d’atteindre 120
milliards de recettes en devises, de créer
80.000 emplois directs et 120.000 indi-
rects, en plus de repositionner le tou-
risme comme secteur clé dans
l’économie nationale. Cette feuille de
route est dotée d’une enveloppe budgé-
taire de 6,1 milliards de dirhams.
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Le Conseil régional du tourisme de Mar-
rakech-Safi, en partenariat avec l'Office

national marocain du tourisme, organise la
1ère édition de Visit Marrakech Trophy le
07 avril 2023.

La cérémonie a pour objet de célébrer
l’ensemble des femmes et des hommes qui
se sont mobilisés avec enthousiasme au ser-
vice de la promotion et du rayonnement de
la destination Marrakech & Région.

Les professionnels de l’industrie touris-
tique, promoteurs, entrepreneurs, investis-
seurs et créateurs de contenu digital, chacun
dans son domaine, ont contribué à l’amé-
lioration de l’attractivité et la notoriété dont

jouit Marrakech actuellement. 
Visit Marrakech Trophy est également

une consécration pour ces acteurs engagés
dans l’innovation et la créativité pour don-
ner plus de visibilité à notre destination en
améliorant ainsi son E-réputation et son
rayonnement à travers la Toile.

De toute évidence, les nouvelles tech-
nologies de communication ont considéra-
blement influencé le comportement des
voyageurs, dans la préparation et le choix
d'une destination. 

M. Hamid Bentahar, président du
Conseil régional du tourisme Marrakech &
Région souligne pour l’occasion : « Marra-

kech est comblée par son capital humain
qui représente son atout le plus fort. La cé-
rémonie Visit Marrakech Trophy est une
consécration pour les professionnels de
l’industrie touristique ; femmes et hommes
qui œuvrent sans relâche pour que Marra-
kech s’embellit davantage aux yeux du
monde. Nous sommes les témoins des
défis relevés par ces acteurs qui ont créé des
offres attractives, pour améliorer de ma-
nière durable leurs approches des expé-
riences inédites.

Cet écosystème contribue de manière
générale au développement économique et
social de notre région, et plus particulière-

ment à la croissance de l'industrie touris-
tique. La qualité des infrastructures d’ac-
cueil et le savoir-faire connu et reconnu des
opérateurs marrakchis ont permis à Marra-
kech & Région de figurer en tête de peloton
des destinations africaines et parmi le ‘Top
Ten’ des destinations méditerranéennes ».

A rappeler que la région Marrakech Safi
est dotée d’un potentiel touristique très im-
portant, confirmant son leadership national
et africain, elle totalise plus de 40% de l’of-
fre touristique nationale. Une véritable
puissance socioéconomique basée essen-
tiellement sur un capital humain responsa-
ble et citoyen et des acteurs engagés. 

8EconomieLIBÉRATION JEUDI 30 MARS 2023
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La première édition de “Visit Marrakech” se tiendra le 7 avril prochain 

Le nombre d'entreprises créées
au Maroc a atteint 433 sociétés du-
rant le mois de janvier 2023, selon
l'Office marocain de la propriété in-
dustrielle et commerciale (OMPIC).

Ces entreprises se répartissent
sur les personnes morales avec 156
unités et les personnes physiques
(277), précise le tableau de bord gé-
néral de l'OMPIC.

Ce tableau de bord fait état
d'une domination du secteur du
commerce avec une part de 47,79%,
suivi du bâtiment et travaux publics
(BTP) et activités immobilières
(17,71%), des services divers
(15,68%), des industries (7,38%),

des transports (5,17%), des hôtels et
restaurants (3,51%), du secteur des
technologies d'information et de
communication (1,11%), de l'agri-
culture et pêche (1,11%) et des acti-
vités financières (0,55%).

Par forme juridique, les entre-
prises créées sont à 63,5% des so-
ciétés à responsabilité limitée à
associé unique (SARL-AU), 35,9%
des SARL et à 0,6% des sociétés en
nom collectif  (SNC). Par région, le
tableau de bord fait ressortir que
Nador s'accapare 217 créations
d'entreprises, devant Oujda (126),
Berkane (46), Guercif  (16), Driouch
(13), Taourirt (11) et Bouarfa (4).

Le rythme de croissance de l'agrégat M3, qui
représente la masse monétaire, s'est accéléré à 8%
en 2022, ressort-il du récent rapport de Bank Al-
Maghrib (BAM) sur la politique monétaire.

Cette évolution reflète notamment un net ac-
croissement de la progression de la monnaie fidu-
ciaire de 6,5% en 2021 à 10,8% et des dépôts à vue
auprès des banques à 8,9% après 7,6%, précise la
Banque centrale.

Par principales contreparties, l'évolution de la
masse monétaire reflète notamment les accéléra-
tions de 10,3% à 14,4% du rythme d'accroisse-
ment des créances nettes sur l'administration
centrale, et de 5,1% à 6,7% du crédit bancaire,
alors que la progression des avoirs officiels de ré-
serve est revenue de 8,2% à 4,9%, fait savoir la
même source.

Au quatrième trimestre de l'année 2022, l'agré-
gat M3 a affiché une hausse de 6,6%, suite à une
accélération du rythme d'accroissement de la mon-
naie fiduciaire de 7,1% à 9%. En parallèle, le repli
des dépôts à terme s'est atténué à 8,3% après 11%
un trimestre auparavant, en lien avec l'augmenta-
tion des dépôts du secteur public de 36,3%, après
un recul de 31%. De même, la croissance des dé-
pôts en devises s'est accélérée de 1,2% à 3%.
Concernant la croissance des dépôts à vue auprès
des banques, elle est passée de 8% à 8,7% en lien
notamment avec l'accélération de 13,8% à 16,8%
de la progression de ceux du secteur public. Dans
le même sens, les titres des organismes de place-
ment collectif  en valeurs mobilières (OPCVM)
monétaires se sont accrus de 18,1% au 4ème tri-
mestre après 8,1% un trimestre auparavant. 

Royal Air Maroc a annoncé,
lundi, le déploiement d'un
programme de vols excep-

tionnel durant la saison d'été, avec
la mise en place d'une offre de 6,2
millions de sièges sur plus de 90
destinations. 

"A la veille d'une saison d'été
qui s’annonce exceptionnelle,
Royal Air Maroc déploie un pro-
gramme de vols renforcé sur la
plupart de ses destinations. Ainsi,
la Compagnie Nationale se pré-
pare à accompagner une forte de-
mande sur ses vols, dans un
contexte porteur marqué par une
bonne reprise des voyages d'af-
faires et de tourisme. Royal Air
Maroc mettra en place une offre
de 6,2 millions de sièges sur plus
de 90 destinations à travers les
quatre continents", indique un
communiqué de RAM.

Cette augmentation de l’offre
fait suite au rétablissement de la
quasi-totalité des routes qui
avaient été suspendues pendant la
crise sanitaire et à l’ouverture de
nouvelles lignes en 2022 telles que
Tel Aviv, Dubaï, Séville, Porto...,

rapporte la MAP.
Aujourd’hui, RAM a recou-

vert près de 95% de son réseau de
2019. La Compagnie déploie ainsi
ses nouvelles capacités pour faci-
liter le déplacement de ses clients
en période estivale notamment les
Marocains du monde.

Ainsi, plus de 2,3 millions de
sièges seront déployés sur le
continent européen et quelque
902 vols par semaine relieront 11
aéroports marocains à 34 aéro-
ports européens.

Sur l’Amérique du Nord, la
compagnie proposera près de
500.000 sièges, soit 6% de plus
que l’offre proposée en été 2019.
Transporteur panafricain au ser-
vice des diasporas d’Afrique,
Royal Air Maroc renforce son ré-
seau continental qui passera à 26
routes aériennes avec une offre de
901.800 sièges.

RAM proposera aussi
200.000 sièges sur ses routes du
Moyen Orient, soit une hausse de
25% par rapport à l’offre de l’été
2019.

"Réussir cette saison estivale

2023 dans des conditions d’effi-
cacité opérationnelle et de qualité
de service est un enjeu majeur
pour l’ensemble des forces vives
de Royal Air Maroc, à l’heure où
notre secteur d’activité retrouve
une dynamique très positive", a
souligné Hamid Addou, Prési-
dent Directeur Général de Royal
Air Maroc.

"Et nous nous donnons les
moyens de répondre aux attentes
de toutes nos catégories de clients
sur l’ensemble de nos marchés
aussi bien au niveau quantitatif,
par une augmentation massive
des capacités injectées, que quali-
tatif  à travers une expérience
client toujours améliorée", a-t-il
ajouté.

Six lignes supplémentaires
entre le Nord du Maroc et
l’Europe

Par ailleurs, les routes reliant
l’Europe au Nord du Maroc et à
l’Oriental bénéficieront égale-
ment d’un programme exception-
nel. Ainsi, Royal Air Maroc

renforcera la dizaine de routes aé-
riennes régulières reliant Tanger,
Nador et Oujda aux villes euro-
péennes.

En période estivale, la Com-
pagnie Nationale proposera six
nouvelles lignes aériennes directes
reliant ces trois villes à l’Europe,
notamment sur les métropoles
abritant une grande communauté
des Marocains du monde.

En effet, la compagnie pro-
grammera trois lignes directes
supplémentaires reliant Tanger à
Madrid, Barcelone et Londres.
Elle mettra en place aussi deux
liaisons directes reliant Nador à
Madrid et à Barcelone. Une route
aérienne directe supplémentaire
reliera Oujda à Düsseldorf. Par
ailleurs, un renforcement particu-
lier sera assuré sur les marchés
abritant d’importantes commu-
nautés de Marocains du monde et
qui connaissent une forte de-
mande en été. Les lignes reliant
Casablanca à Barcelone, Bologne,
Malaga, Madrid, Bruxelles et
Milan, passeront ainsi à deux vols
quotidiens.

Affrètement de six avions
pour la saison d’été

Pour renforcer ses moyens
propres et assurer le lancement de
ce programme dans les meilleures
conditions, Royal Air Maroc pro-
cédera à l’affrètement de six appa-
reils auprès de compagnies de
renommée internationale.

Ces appareils de dernière gé-
nération sont sélectionnés selon
les critères de sécurité et de
confort imposés par Royal Air
Maroc. Leur mise à disposition ré-
pond à un processus rigoureux
respectueux des réglementations
et normes approuvées par les au-
torités d’aviation civile des pays
où ils opèrent.

L’ensemble de ces offres est
déjà accessible à la vente sur le site
Internet de la Compagnie Natio-
nale "www.royalairmaroc.com",
via ses centres d’appel ainsi que
dans ses agences commerciales et
sur le réseau national des agences
de voyage.

Royal Air Maroc prévoit 6,2 millions de sièges
sur plus de 90 destinations durant l’été

       
      

Maroc : 433 entreprises créées en janvier 2023 La masse monétaire progresse de 8% en 2022
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Avec leur jardin peuplé d'immenses cac-
tus et leur vue imprenable sur les cimes
rocailleuses du désert de Sonora,

Wendy et Vance Walker pensaient s'être instal-
lés dans un petit bout de paradis à Rio Verde
Foothills, en Arizona... Jusqu'à ce que l'eau leur
soit soudainement coupée.

Depuis que la ville voisine de Scottsdale,
responsable de leur approvisionnement, a dé-
cidé de fermer son robinet il y a bientôt trois
mois à cause de la sécheresse ravageant l'Ouest
américain, le quotidien de ce couple de quin-
quagénaires a radicalement changé.

Assiettes en carton et couverts en plastique
pour les repas, douches éclair tous les quatre
jours seulement, collecte de l'eau de pluie dans

des tonneaux pour pouvoir tirer la chasse: tous
les moyens sont bons pour minimiser leur
consommation.

"Beaucoup de gens ne prennent pas la sé-
cheresse au sérieux", soupire Wendy, dans la
cuisine de sa coquette maison, achetée en
pleine pandémie pour 600.000 dollars en 2020.

"Et même en vivant dans le désert, nous
ne prenions pas ça sérieusement non plus",
confesse cette directrice de la communication
d'un grand groupe. "Jusqu'à ce qu'on y soit for-
cés."

Comme les Walker, de nombreux habi-
tants de Rio Verde Foothills ont été rattrapés
par la réalité climatique.

Dans ce patelin où villas et ranchs n'ont ja-
mais eu l'eau courante, environ 500 foyers
comptaient sur la ville toute proche de Scotts-
dale pour vendre le précieux liquide à des en-
treprises chargées de livrer les résidents en
camion-citerne.

Mais Scottsdale doit composer avec le dé-
clin inexorable du fleuve Colorado, dont elle
tire 70% de son eau du robinet.

Plus de deux décennies de sécheresse, ali-
mentée par le réchauffement climatique, ont
gravement amoindri cette rivière abreuvant 40
millions de personnes dans l'Ouest américain.
Au point que les sept Etats qui en dépendent
se querellent actuellement pour savoir com-
ment couper jusqu'à un quart de leur consom-
mation.

Face aux restrictions inévitables, Scottsdale
a décrété qu'elle ne pouvait plus répondre aux

besoins de Rio Verde Foothills, étiqueté
comme un voisin à la croissance immobilière
irresponsable. Au 1er janvier, la ville a coupé
l'accès de sa station-service aux livreurs.

Cette mesure a complètement bouleversé
le travail de John Hornewer. Pour remplir son
camion-citerne de 22.000 litres, il doit désor-
mais conduire des heures durant, afin de s'ap-
provisionner ailleurs dans de multiples stations.

"Nous sommes le premier domino à tom-
ber et à vraiment ressentir les effets de la sé-
cheresse", estime ce livreur d'eau, obligé de
rationner certains clients. "Plus l'eau devient
rare et précieuse, plus les villes et les autorités
vont vouloir protéger la leur."

Après avoir doublé ses prix pour amortir
le coût de l'essence et les heures supplémen-
taires, une question le taraude à l'approche de
l'été: qui va-t-il devoir priver d'eau? Car avec
l'augmentation mécanique de la demande pen-
dant la saison aride, il n'aura plus assez de
temps pour livrer tout le monde.

Ce scénario catastrophe a provoqué une
affaire d'Etat en Arizona. Après de multiples
pressions politiques, Scottsdale a proposé mi-
février une solution d'urgence.

La municipalité démocrate, qui continue
d'arroser ses luxueux terrains de golf, pourrait
acheter de l'eau supplémentaire et réautoriser
les livraisons. A une condition: que le comté
républicain, dont dépend Rio Verde Foothills,
finance l'opération. Mais ce dernier a rejeté
cette proposition et les négociations s'enlisent.

Temporaire, ce plan ne durerait que trois

ans maximum. A long terme, Rio Verde Foo-
thills devra se fournir autrement.

Et là encore, c'est la guerre: les habitants se
déchirent depuis des mois pour savoir s'ils doi-
vent confier la gestion future de leur eau à une
entreprise privée ou à une agence publique. Les
propriétaires de puits du coin sont farouche-
ment opposés à la seconde option car ils crai-
gnent de se faire exproprier.

Face à tant d'incertitudes, Lothar Rowe et
ses cinquante chevaux n'ont pas pu attendre.
Propriétaire d'un ranch depuis vingt ans, cet
Allemand vient d'acheter un terrain doté d'un
puits afin de les abreuver, pour un demi-million
de dollars.

"Je n'arrive pas à y croire", s'étonne l'octo-
génaire. "On parle des Etats-Unis: ils ont été
sur la Lune, ils essaient d'aller sur Mars... Et ils
n'ont pas d'eau ici."

"Le problème depuis le départ, c'est que
nous étions tous dans le déni. Personne ne
pensait vraiment que cela arriverait", souffle de
son côté Rusty Childress.

Devant sa maison, ce photographe a planté
une pancarte: "Acheteurs, attention! Pas d'eau
à Rio Verde." Car malgré la situation alarmante,
les chantiers se multiplient dans le coin: les pro-
moteurs immobiliers exploitent certaines failles
légales pour construire, sans garantir un accès
durable à l'eau.

"Ici, on se saoule à la croissance", regrette
le sexagénaire. "Mais on ne peut pas avoir une
croissance incontrôlée avec un vrai problème
d'eau."

En Arizona, la sécheresse déclenche 
une guerre entre voisins 

On parle des 
Etats-Unis: ils ont
été sur la Lune, 
ils essaient d'aller
sur Mars... Et ils
n'ont pas d'eau ici

“

ramadan 7  2023.qxp_Mise en page 1  29/03/2023  12:42  Page1
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Les préjugés dans le sumo féminin au Brésil
L'autre adversaire à renverser 

Citations

Valéria et Diana Dall'Olio n'ont cure
des préjugés qui entourent la pra-
tique du sumo par des femmes. Au

contraire, cette mère et sa fille les transfor-
ment en carburant dans leur vie quoti-
dienne.

Assises aux côtés d'autres combattants
d'âge et de corpulence différents autour du
"dohyô" de Sao Paulo pour une manche du
championnat brésilien, Valéria, 39 ans et
Diana, 18 ans, attendent de combattre sur
ce ring circulaire de 4,55 m de diamètre du-
quel il faut faire sortir son adversaire en le
poussant.

Au Japon, où ce sport aux 1.500 d'his-
toire lié au shintoïsme (ensemble de
croyances religieuses et mythologiques japo-
naises) a été inventé, la pratique profession-
nelle est interdite aux femmes depuis ses
origines. Les mentalités ont cependant évo-
lué avec des rencontres amateurs féminines
et la tenue depuis 2011 d'un championnat
du monde féminin.

Au Brésil, nation majeure en Amérique
latine, la moitié des 600 licenciés sont des
femmes.

"Des barrières sont tombées", se réjouit
le président de la Fédération brésilienne de
sumo, Oscar Morio Tsuchiya, "avec la créa-
tion des catégories légère, moyenne et
lourde pour tenter de devenir un sport
olympique". A Tokyo-2020, le sumo était un
sport de démonstration.

Valéria Dall'Olio a pratiqué le judo et le
jiu-jitsu, deux disciplines populaires au Bré-
sil, puis s'est essayée en 2016 au sumo, in-
troduit dans le pays par des migrants
japonais au début du XXe siècle.

Et, dit-elle, elle a dû faire face "à des pré-
jugés". "Lorsque je disais que je pratiquais

le sumo, les gens pensaient que pour cela il
fallait que je soit grosse. Et dans les arts
martiaux, les femmes sont peu visibles car
ce sont généralement les hommes qui com-
battent", affirme-t-elle.

Elle estime au contraire que les femmes
sont "plus combatives que les hommes" en
compétition car ils n'ont "pas autant de
tâches quotidiennes" à affronter.

Mère de deux enfants, elle dit avoir du
mal "à combiner avec (s)es multiples occu-

pations" et le simple fait de concourir "est
déjà une vraie victoire".

Valéria Dall'Olio a cependant marqué le
sumo brésilien de son empreinte avec trois
titres de championne du Brésil (2018, 2019,
2021) et le titre continental sud-américain
2021 dans la catégorie poids moyen (entre
65 et 73 kilos).

Sa fille de 18 ans, Diana Dall'Olio, dit
avoir été attirée par l'explosibilité des com-
bats de sumo qui durent rarement plus de

30 secondes, où force, stratégie et technique
permettent de vaincre des adversaires plus
imposants.

Elle a revêtu un "mawashi", la ceinture
de cuir couvrant les parties intimes, pour la
première fois en 2019 et concourt en poids
léger (jusqu'à 65 kilos). La catégorie poids
lourd commence à partir de 80 kilos.

Comme sa mère, elle dit aussi devoir
faire face "aux préjugés". "Beaucoup disent
que les femmes sont fragiles, qu'elles n'ont
pas l'endurance, que si elles se blessent elles
arrêtent... Mais ce genre de discours, ce n'est
pas seulement dans le sumo, c'est partout",
balaie la jeune femme. "Mais on apprend à
se battre contre ça", dit-elle, affirmant que
sa "génération se soulève".

Dans le dojo de Sao Paulo, les Dall'Olio
n'ont pas particulièrement brillé à l'issue de
la journée de combats qualificatifs pour le
championnat sud-américain.

Diana a remporté un de ses trois com-
bats et Valéria s'est inclinée dans son unique
duel face à Luciana Watanabe, dix-huit fois
championne du Brésil et deux fois vice-
championne du monde (2013, 2017).

Visage du sumo brésilien, Luciana Wa-
tanabe, 37 ans, transmet sa passion en enca-
drant des jeunes hommes et femmes à
Suzano, à 50 kilomètres de Sao Paulo.

"Ce sont généralement les hommes qui
donnent les cours, mais je pense que les
élèves sont inspirés par moi, parce que je
leur montre mes accomplissements", dit-
elle.

Elle aussi veut "faire tomber les préju-
gés, pour que les gens respectent davantage
ce sport, parce qu'il y a encore beaucoup qui
pensent qu'il est fait seulement pour les
hommes, pour les gros".

"La météo est une science qui permet 
de connaître le temps qu’il aurait dû faire."

Philippe Bouvard

"Quand j’ai été kidnappé, mes parents ont tout 
de suite agi : ils ont loué ma chambre."

Woody Allen 

"Les psychiatres, c’est très efficace. Moi, avant, je pissais au
lit, j’avais honte. Je suis allé voir un psychiatre, je suis guéri.

Maintenant, je pisse au lit, mais j’en suis fier."
Coluche

Blagues
Pourquoi le lapin est bleu ?
Parce qu’on l’a peint.

++++++++++
Pourquoi Potter est triste ?

Parce que personne Harry à sa blague.

++++++++++
Comment appelle-t-on un combat entre un petit

pois et une carotte ?
Un bon duel.

+++++++++++
Pourquoi les éoliennes n'ont pas de copain ?
Parce qu’elles se prennent toujours des vents.
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LIBÉRATION JEUDI 30 MARS 2023 Ramadan
15

n
20

Après une brève sieste, nous étions sor-
tis rendre visite à Ali. Jamal tenait à le revoir
avant de partir. Il était chez lui. Nous
l’avions retrouvé baigner dans la joie et la
bonne humeur. Il avait, évidemment, réussi
son examen de sortie et était, en même
temps, passé en troisième année de
sciences économiques à la faculté de droit.
Or, ce qui le réjouissait, visiblement le plus,
c’était la guérison de son père et l’obtention
par son frère cadet de son certificat
d’études primaires.

_ Ah bonjour, le sportif ! Lança-t-il à
l’adresse de Jamal, tu es toujours «le mons-
tre du Centre» ?

_ Je suis un monstre, moi  ! Répéta
Jamal en ricanant.

C’était lui qui s’était adjugé ce surnom.
Un soir, alors que nous étions plongés dans
nos cahiers et livres, absorbés par notre tra-
vail, comme pour dégager un «ouf» de sou-
lagement après avoir achevé le texte de
l’essai que nous devions remettre le lende-
main à notre professeur de littérature, il
s’était exclamé : «Je suis un monstre, moi».
Nous avions éclaté de rire et l’avions sur-
nommé, depuis ce soir-là «le monstre du
Centre». 

_ Un monstre mais le grand professeur
des Doukkalas quand même, reprit Ali, très
amusé par ce souvenir.

_ Est-ce que ce serait vrai ?! Est-ce que
cela se réaliserait ?! Ce serait du registre des
miracles que de me retrouver affecté là-bas,
répliqua Jamal.

Ali avait prononcé une prière que ce
vœu fût exhaussé et s’était retourné vers
moi pour s’enquérir :

_ Et toi ? Comment étaient tes notes à
la fac?

_ Moyennes, répondis-je, tu sais très
bien que ce n’est pas évident avec la prépa-
ration de l’examen de sortie et la navette
entre Rabat et Kénitra.

_ Vous ne savez pas s’ils ont arrêté les
affectations ? (Ils, c’étaient les responsables
du ministère de l’Education nationale).

_ S’il y a quelqu’un qui devrait être le
plus renseigné, c’est bien toi, fis-je en adres-
sant un clin d’œil à Jamal. En tout cas, cela
ne devrait plus tarder.

_ Vous savez, je suis impatient de com-
mencer, pas vous ?

_ Si, si…
_ Vous ne pouvez pas imaginer la sen-

sation que l’on a en enseignant une classe
d’élèves. J’en ai eu l’expérience quand j’étais
instituteur. Devant ces petits, debout sur
l’estrade ou assis à son bureau, on se sent
souverain, on est le maître absolu de cet
univers, le seul à pouvoir décider dicter,
orienter…N’est ce pas  fantastique ?!

Nous avions continué de discuter de
nos projets, de ce que nous envisagions de
faire pendant les vacances, de nos études,
nos dernières lectures…Nous nous étions
quittés à la tombée de la nuit.

Le lendemain, Jamal était parti à El Ja-
dida. Il ne devait pas revenir au Centre ré-
cupérer son mandat. La gentille secrétaire
du surveillant général devait le lui achemi-
ner par courrier postal. Elle avait tenu,
ayant une petite sympathie pour lui, à lui
épargner le déplacement et les frais du
voyage.

Une semaine s’était écoulée. J’avais ter-
miné la lecture d’un roman historique en
arabe «le 17 ramadan». Il était écrit par le
Libanais Georgis Zidane, dans un style
simple et captivant. Ce texte faisait d’ail-
leurs partie d’une série nombreuse d’ou-
vrages du même auteur relatant l’histoire
de l’Islam et des dynasties qui s’étaient suc-
cédées à la presqu’île arabique, enveloppée
dans des contes d’évènements romancés

par le truchement d’intrigues de sérail et de
liaisons amoureuses, défiant la sacralité des
personnages islamiques centraux des
grandes batailles ou des grandes conquêtes
arabes.

J’avais, là-dessus, entamé la lecture du
long roman, écrit en plusieurs tomes, «la lu-
mière des justes», du franco-russe Henri
Troyat. Cette saga historique décrit le cré-
puscule de l’époque fastidieuse des tzars de
Russie et le passage tumultueux à la nou-
velle ère de la révolution bolchevique. Ses
récits romanesques fort imagés renseignent
presque authentiquement sur la conjonc-
ture convulsive de l’avènement du commu-
nisme dans ce vaste pays.

Je partais, de temps à autre, avec
quelques uns de mes amis du quartier à la
plage de Témara, une plage située à une
distance de quelques dix kilomètres de
Rabat que nous parcourions à pieds, tôt le
matin, chargés de nos sacs à dos contenant
de la nourriture, des serviettes, quelques vê-
tements de rechange, des livres et des jeux
de cartes.

Allongé sur «les sables d’or», entre deux
brefs plongeons, je prenais des bains de so-
leil en me laissant transporter dans le
monde fantastique fabriqué et agencé par
ces auteurs talentueux à coups de mots, de
phrases et de métaphores, pendant que les
autres nageaient ou jouaient aux cartes ou
au ballon.

Par la chaleur caniculaire qu’il faisait,
j’avais eu la désinvolte idée d’emprunter ma
«deux roues» de mobylette pour aller à Ké-
nitra. Fayrouz m’avait prévenu par télé-
phone, la veille, que la maladie de sa mère
l’empêchait de venir et que sa copine Leyla
s’était chargée de se faire remettre son
mandat à sa place. J’étais déçu. Je ressentais

un grand besoin de la revoir. J’étais contra-
rié, toute la journée, d’autant plus que mon
père qui devait me donner quelques sous
pour mon voyage était, quant à lui, parti,
accompagné de mon frère Hakim, au bled
pour la moisson annuelle et pour passer
quelques jours de son congé à la campagne,
prendre de l’air et se ressourcer, comme il
le disait souvent. Pour ma part, j’avais
grandi pour ce genre de vacances. Les jeux
dans les champs et les batailles au milieu
des poulaillers ne m’intéressaient plus. Et
puis, je commençais à cultiver un certain
réseau d’habitudes et d’occupations et à
avoir d’autres exigences de confort matériel
que ne pouvaient satisfaire la vie rustique à
la maison rurale familiale.

Ma mère m’avait donné de ses écono-
mies ménagères le peu dont j’avais besoin.
En dépit de son insistance, je n’avais pris
que ce qu’il me fallait, de quoi payer la
quantité de carburant nécessaire pour mon
aller-retour.

Le trajet était beaucoup plus long que
ne durait normalement le voyage par voi-
ture ou par autocar. Mais il n’était pas pé-
nible. C’était, au contraire, très agréable. Je
roulais à une vitesse modérée, prenant le
temps de contempler et admirer le paysage
que je traversais.

Or, bien entendu, c’était tellement long
que j’étais arrivé, au Centre, un peu en re-
tard. Les guichets venaient, hélas, d’être fer-
més. L’un de mes camarades retardataires,
habitant Kénitra, m’avait invité à prendre
le déjeuner et me reposer chez lui avant de
retourner en sa compagnie à l’ouverture
des bureaux. J’avais décliné son aimable in-
vitation en lui expliquant que ma mère
pourrait tomber malade d’inquiétude en ne
me voyant pas rentrer, surtout qu’elle

n’avait que très difficilement accepté mon
idée quelque peu irréfléchie de faire le trajet
à moto.

Elle paraissait soulagée de me voir ar-
river sain et sauf  mais était devenue aussitôt
soucieuse et nerveuse en apprenant que je
devais retourner là-bas une seconde fois.
Après un repas abrégé par l’excitation et la
crainte d’arriver, encore une fois en retard,
j’avais, comme tout bon garçon musulman
et arabe, appuyé un baiser exagérément so-
nore au milieu de son front et lui avais dit
sur un ton que je voulais le plus rassurant :
«Ne t’inquiète pas, maman, tu vois très bien
que j’ai fait tout ce trajet sans aucun pro-
blème. Je te promets que je serai de retour
avant le coucher du soleil». Elle n’était pas
convaincue. Dans une résignation désar-
mante, elle avait prononcé : «Incha Allah»
en hochant la tête et en murmurant
quelques prières.

Contrairement à celui du matin, le
voyage, cette fois, s’était révélé éprouvant.
J’étais stressé et ennuyé par la contrainte de
cette nouvelle navette et j’avais hâte d’en
finir et de rentrer chez moi au plus vite,
pour honorer ainsi la promesse que j’avais
faite à ma mère. Je savais que chaque mi-
nute au-delà du coucher de soleil serait
pressentie par elle comme une éternité et
que tout retard, quelle qu’en soit la durée,
serait vécu par elle comme un calvaire in-
fernal. Et cela, je ne devais absolument pas
le lui infliger. Je ne pourrais jamais me par-
donner que le temps fusse plus long que le
temps pour cet être fragile et débordant de
bonté et d’espoir, par le hasard d’un acci-
dent fâcheux ou d’une panne imprévisible.

Ce fut vraiment une journée de contre-
temps et de contrariétés à répétition. En
effet, j’avais eu mon mandat, ce bout de pa-
pier jaune rempli de chiffres, portant bien
l’inscription de mon nom suivi de mon ma-
tricule et de la mention : professeur sta-
giaire de l’enseignement public. Mais, je ne
pouvais pas l’endosser immédiatement, à
Kénitra, car, une fois de plus, j’étais arrivé
en retard. Les guichets caisses de la Percep-
tion étaient déjà fermés. Je n’avais plus que
la possibilité d’encaisser mes billets de
banque à Rabat. J’étais, là encore, contraint
de demeurer fauché jusqu’au matin du len-
demain.

La fatigue et la lassitude m’avaient fait
regretter d’avoir pris cette maudite moby-
lette. J’ai réalisé que c’était, là, une bien
mauvaise idée et que j’aurais pu m’installer
dans un taxi ou  au fond  d’un autocar  le-
quel aurait rapidement expédié l’abatte-
ment physique qui sapait mon moral et
rongeait mes os plus que la conduite de la
moto, plus que les quarante kilomètres que
je devais parcourir à dos de ma monture
d’infortune, plus que  la peur d’arriver en
retard qui secouait mes entrailles.

Perché sur la selle de mes deux roues,
les mains agrippées au guidon, j’accélérais
de toutes mes forces. Je roulais, je roulais.
Pourtant, les kilomètres s’étiraient et se
prolongeaient. Je ne cessais de jeter des
coups d’œil sur ma montre. Les aiguilles
semblaient inertes. L’immobilité du temps
devenait infiniment insupportable.

Et puis, le coup de grâce était tombé.
Décidément, le sort s’acharnait contre moi.
Plus je me plaignais, plus il persistait…
Cette fois, en bon croyant, je ne pouvais
que me résigner et essayer de recouvrir
mon sang froid. Le moteur cliqueta, puis
se tût. Je n’avais même pas pris la peine de
chercher le quelconque problème méca-
nique qui aurait occasionné cet arrêt brutal.
Il n’y avait aucun doute. C’était une panne
sèche.

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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Le dramaturge et metteur en scène,
Zoubeir Ben Bouchta, a affirmé que

l'histoire du théâtre marocain est hono-
rable et qu'il a besoin de plus de soutien
et de structuration pour promouvoir son
rayonnement dans l'avenir.

Dans une interview accordée à la
MAP à l'occasion de la Journée mon-
diale du théâtre, M. Ben Bouchta a sou-
ligné que le rayonnement du théâtre
d'hier est dû à l'enthousiasme de ses pra-
ticiens, surtout au niveau du théâtre ama-
teur, puisqu'un intérêt particulier était
accordé à la recherche théâtrale et la for-
mation des jeunes, au moment où l'inté-
rêt porté à la culture et la conscience
politique dominaient l'aspect artistique.

Le dramaturge a précisé que cette
époque a été marquée par des expé-
riences théâtrales pionnières, telles que
celle de Mohammad Taymour, Abdel-
krim Berrechid et Moulay Ahmed Iraqi,
ainsi que d'un ensemble de troupes, en
l'occurrence "La Chabiba Al Hamra" de
Marrakech avec la participation de feu
Mohamed Chahramane, relevant que de
nombreuses troupes à travers le
Royaume ont enrichi le répertoire théâ-
tral marocain avec des œuvres inédites,
au moment où le Festival de théâtre
amateur, organisé chaque année par le
ministère de la Culture et les conseils
provinciaux du théâtre amateur, s'est dis-
tingué de façon remarquable.

Il a assuré que le théâtre d'au-
jourd'hui est, sans aucun doute, bien
meilleur que les expériences passées en
matière de formation et de figures qui
enrichissent la scène culturelle, estimant

que le déclin de la représentation théâ-
trale n'est pas lié aux personnes ou aux
expériences, mais plutôt aux politiques
publiques, au cadre général qui régit la
pratique culturelle, et aux modes de vie
et de consommation.

M. Ben Bouchta a fait savoir que de
nombreuses figures de proue du théâtre
national ont marqué de leur empreinte la
scène culturelle marocaine, dont Tayeb
Saddiki, Ahmed Tayeb Laâlej, Touria Je-
brane, Mohamed Taymour et Mohamed
El Kaghat, soulignant qu'actuellement,
d'autres noms œuvrent pour la promo-
tion du théâtre professionnel, auxquels
se sont ajoutées des générations de l'Ins-
titut supérieur d'art dramatique et d'ani-
mation culturelle, qui ont également
enrichi le théâtre national.

Il a estimé que l'écosystème du théâ-
tre doit maintenant être revu et doté

d'une infrastructure culturelle et d'un
staff  artistique, technique et
administratif  stable, en plus du dévelop-
pement de l'industrie culturelle, à l'aide
d'un facteur important qu'est le public.

Interrogé sur les facteurs du déclin
de l'intérêt pour le théâtre, le dramaturge
a souligné l'impératif  de se pencher sur
la structuration du domaine, avant de
parler de l'écriture théâtrale, ajoutant: "S'il
n'y a pas d'industrie culturelle, il n'y aura
pas de demande, et donc il n'y aura pas
d'offre".

Il a noté la nécessité de créer un éco-
système de production, c'est-à-dire dis-
poser de producteurs et de théâtres qui
ont un budget stable pour qu'on puisse
parler de créativité, de produit littéraire
et artistique, et d'écriture théâtrale.

"On ne peut pas parler de crise de
texte, dans un contexte marqué par la

non structuration du domaine et l'ab-
sence d'un public qui n'assume pas sa
responsabilité dans l'industrie culturelle",
a-t-il enchainé.

Il a fait remarquer que l'organisme
culturel a maintenant atteint un haut ni-
veau de maturité en termes de ressources
humaines (disponibilité d'artistes quali-
fiés, de techniciens et d'un public averti),
mais il cherche encore à se doter d'un
cadre particulier pour assurer son fonc-
tionnement, c'est-à-dire disposer d'un
écosystème de production et de promo-
tion.

"Cela passe par la création d'un cen-
tre national du théâtre ou de culture, afin
d'assurer la gestion du domaine de ma-
nière indépendante et d'encourager les
théâtres de proximité, à même de créer
des relations étroites avec le public et la
population", a dit le dramaturge.

Et pour promouvoir le développe-
ment du théâtre, M. Ben Bouchta a es-
timé que le système éducatif  doit être le
premier canal de transmission de la pra-
tique théâtrale, car le ministère de l'Edu-
cation nationale, l'établissement scolaire,
et la famille de l'éducation constituent
l'élément le plus important qui peut
transmettre cette pratique à la nouvelle
génération.

Il a, à cet égard, souligné la nécessité
d'instaurer des relations étroites entre les
institutions culturelles et les établisse-
ments scolaires et d'intégrer le théâtre, la
musique et les autres matières créatives
et culturelles dans le programme scolaire
des élèves comme étant des matières
principales.

Zoubeir Ben Bouchta : Le théâtre marocain a besoin 
de plus de soutien pour promouvoir son rayonnement
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L’ambassade du Maroc au Vietnam et
l’Institut international de la franco-

phonie pour l’informatique (IFI) ont orga-
nisé, vendredi dernier, une cérémonie pour
le lancement d’un film documentaire por-
tant sur la Porte du Maroc, située dans la
province de Ba Vi, à proximité de Hanoi. 

Ont pris part à cette cérémonie, orga-
nisée dans le cadre des célébrations du
62ème anniversaire de l’établissement des
relations diplomatiques entre le Maroc et le
Vietnam, les représentants du corps diplo-
matique accrédités à Hanoi, le représentant
de l’UNESCO-Hanoi, les représentants du
ministère de la Culture, des Sports et du
Tourisme et du ministère des Affaires
étrangères vietnamiens, des anciens ambas-
sadeurs du Vietnam dans les pays arabes,
ainsi que les représentants de certaines uni-
versités et instituts de recherche. 

Ce film documentaire, co-produit grâce
au soutien financier de l’ambassade, est ac-
compagné de slides (en 3D) mettant en
exergue l’histoire de soldats marocains
ayant décidé de se rallier à la résistance viet-
namienne contre l’occupation française, à
travers une série de témoignages des an-
ciens combattants marocains obtenus grâce
au concours du Haut-Commissariat aux an-
ciens combattants et anciens membres de

l’Armée de libération.
Conçu comme un produit audiovisuel

multimédia unique dans lequel les avantages
de la technologie numérique sont complé-
tés par un contenu artistique et culturel dis-
ponible en trois langues (vietnamien,
français et anglais), ce documentaire sym-
bolise la mémoire partagée unissant les peu-
ples marocain et vietnamien et l’esprit de
solidarité ayant prévalu entre les anciens
combattants des deux pays qui ont subi
tous deux le joug du colonialisme français. 

Dans une allocution à cette occasion,

l’ambassadeur du Maroc à Hanoi, Jamal
Chouaibi, a rappelé l’histoire partagée et les
similitudes unissant les mouvements de li-
bération marocains et vietnamiens, tout en
mettant en exergue le rôle prééminent joué
par une figure emblématique marocaine, en
l’occurrence M’hamed Ben Aomar Lahr-
char, membre du Comité central de l’ancien
Parti communiste marocain, qui a rejoint le
Vietnam et a été chargé par Ho Chi Minh
de mener «une guerre de propagande»,
ayant incité plusieurs légionnaires africains
et européens à rallier les rangs de la résis-

tance vietnamienne. 
Il est à souligner que M’hamed Ben

Aomar Lahrchar a quitté le Vietnam en
1960 avec de nombreuses médailles et une
épée remise par le général Vo Nguyen Giap,
chef  de l’Armée populaire vietnamienne
durant la guerre d’Indochine. 

Pour leur part, le directeur de l’IFI et le
président du Conseil des sciences et de la
formation de l’Université nationale de
Hanoï, ont précisé que la Porte du Maroc,
connue au Vietnam également sous-l’appel-
lation "Porte permanente ou immortelle",
a été construite en 1956 par des soldats ma-
rocains qui se sont imprégnés du style ar-
chitectural mauresque des villes impériales
marocaines. 

Le film fera l’objet d’une large diffusion
auprès du public vietnamien par l’IFI et les
autres partenaires vietnamiens de l’ambas-
sade du Maroc (universités, ministère de la
Culture, instituts de recherche,…), afin que
l’édifice historique fasse partie d’un circuit
touristique pour les visiteurs locaux et in-
ternationaux. 

Des démarches seront entreprises par
l’ambassade du Maroc à Hanoï auprès de la
Représentation de l’UNESCO au Vietnam,
afin que cette Porte soit inscrite en tant que
patrimoine matériel de l’UNESCO.

Lancement d'un film documentaire sur la Porte du Maroc au Vietnam
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Une cérémonie de présentation
du livre "Aller en Chine, retour

du futur" de l'écrivain et journaliste
Abdelhamid Jmahri a eu lieu samedi
à l'Institut Confucius de l'Université
Mohammed V.

Animée par la directrice de l'Ins-
titut Confucius, Karima Yatribi,
cette rencontre littéraire a été mar-
quée par la présence de l'ambassa-
deur de la République Populaire de
Chine au Maroc, Li Changlin, un
groupe de chercheurs passionnés de
culture chinoise, ainsi que des étu-
diants de l'Institut.

La rencontre a été l'occasion
d'échanger autour du contenu de cet
ouvrage de 223 pages dans lequel
l'écrivain révèle les secrets de ses vi-
sites en Chine entre 2010 et 2020.
Ainsi, l'auteur a répondu à une série
de questions des étudiants de l'Ins-
titut concernant la Chine ainsi que
l'empreinte qu'a gardée l'écrivain de
la civilisation chinoise lors des
voyages entrepris dans ce vaste pays.

Ce livre constitue le fruit d'un
certain nombre de visites de terrain
ayant conduit M. Jmahri dans de
nombreuses régions historiques et
populaires de Chine, a-t-il affirmé
dans une déclaration à la MAP, indiquant avoir
découvert la diversité culturelle et climatique du
pays et avoir fait la rencontre de quelques élites
politiques et médiatiques.

Ces visites lui ont permis d'entrer en
contact étroit avec le peuple chinois, "qui pré-
pare l'avenir grâce à son développement tech-
nologique et à son intelligence artificielle et
humaine, chose qui lui permet de vivre une
étape qui fait partie du futur", a ajouté M. Jmahri
qui est également rédacteur en chef  au journal
"Al Ittihad Al Ichtiraki".

Après avoir souligné son ambition de voir
son livre laisser une trace, aussi minime soit-elle,
sur ce grand Etat asiatique, Abdelhamid Jmahri

a mis en relief  le choix du Maroc de s'ouvrir sur
les grands pôles mondiaux, dont la Chine fait
partie. 

De son côté, l'ambassadeur de Chine au
Maroc a salué le contenu de ce livre, qui met en
lumière l'essor technologique que connaît la
Chine dans divers domaines, soulignant l'impor-
tance de cette dernière dans le développement
des pays.

Il a indiqué à cet égard que le Maroc
"avance sur la voie de l'émergence grâce au nou-
veau modèle de développement qu'il poursuit".

M. Changlin a, par ailleurs, salué "le grand
travail" accompli par l'Institut Confucius pour
promouvoir la langue et la culture chinoises au

Maroc, à travers l'organisation d'événements
culturels et de conférences scientifiques.

Journaliste, écrivain et poète marocain, Ab-
delhamid Jmahri est auteur de plusieurs ou-
vrages et recueils de poésie notamment "La
profession de l'illusion" et "Un billet aller-retour
en enfer".

Riche de son parcours médiatique, il a tra-
vaillé au sein du journal francophone "Libéra-
tion" depuis 1992, avant de rejoindre le journal
"Al Ittihad Al Ichtiraki", dans lequel il occupe
actuellement le poste de directeur de publication
et de rédaction. Il s'agit également d'un analyste
politique avec une contribution significative sur
les questions d'intérêt public.

Bouillon de culture

L’Allemagne va restituer plus de 10.000 biens culturels au Togo
Plus de 10.000 biens culturels togolais ont

été identifiés dans les musées allemands.
La question de la restitution de ces biens

au Togo par l'Allemagne est plus que jamais au
centre des préoccupations des autorités togo-
laises, indique-t-on de source officielle à Lomé.

"De la même manière que le gouverne-
ment se préoccupe de la préservation, de la va-
lorisation et de la promotion du patrimoine
culturel national, les biens culturels du Togo
qui ont été spoliés pendant la colonisation ont
toute leur attention car ils représentent un pan
entier de notre passé qui mérite d’être connu
et valorisé", explique-t-on auprès du ministère
togolais de la Culture.

Pour le ministre de la Culture et du Tou-
risme, Kossi G. Lamadokou, "le retour des œu-
vres culturelles dans notre pays est une
question de fierté nationale, d’appropriation
d’un pan entier et important de notre histoire,
de notre patrimoine et de notre identité".

"Le processus s’inscrit en outre dans le
plan gouvernemental de la reprise du tourisme
de sorte à atteindre d’ici 5 ans une participation
conséquente du tourisme au PIB national et à

la croissance économique par la création d’em-
plois et de richesse" , a confié à la MAP, Cy-
riaque Noussouglo, responsable national des
Centres de lecture et d’animation culturelle
(CLAC) au Togo.

L’universitaire précise que les travaux mi-
nutieux sont menés par des scientifiques togo-
lais sur la présence "des biens culturels" du
Togo en Allemagne . "Cela fait des années que
des chercheurs togolais dont le Professeur
Kokou Azamédé de l’Université de Lomé qui
a été distingué pour ses travaux par l’Allemagne
en juillet 2022 par l’attribution du prestigieux
prix Jacob et Wilhem Grimm, conduisent des
recherches en Allemagne ou en France là-des-
sus. ", ajoute-t-il.

Par ailleurs, Dr Noussouglo précise qu’un
plan d’action est proposé et défini par le minis-
tre de la Culture et du Tourisme à ce propos.

Pour sa part, le ministre de la Culture et du
Tourisme a pris sérieusement à cœur la ques-
tion. Il a proposé un plan d’action au gouver-
nement, a entrepris des visites officielles au
Bénin du 20 au 22 mai 2022 et au Ghana du
04 au 06 août 2022 pour échanger et harmoni-

ser les points de vue avec ses homologues des
deux pays, vu que nous partageons les mêmes
aires culturelles.

Il a ainsi visité l’exposition des 26 trésors
royaux rapatriés au Bénin. Il a aussi réuni des
experts nationaux et rencontré le 3 août 2022,
la Professeure Bénédicte Savoy, co-auteure avec
l’universitaire sénégalais, Felwin Sarr, du rap-
port demandé par le président Macron sur la
restitution du patrimoine culturel africain pillé
pendant la colonisation.

D’autres actions sont attendues dont la
constitution du comité national de pilotage du
retour des biens togolais au pays. Notre pays
est donc très actif  sur le sujet", a-t-il dit à la
MAP.

Sur la question de la restitution des biens
culturels togolais par l'Allemagne, une table
ronde sur l’état des lieux et les perspectives de
la restitution de ces biens culturels du Togo par
l’Allemagne s’est tenue cette semaine à Lomé.
A cette occasion, l’ambassadeur d’Allemagne
au Togo, Matthias Veltin, a affirmé que son
pays était disposé à restituer les biens spoliés à
l'époque coloniale.

A ce stade, 10.000 biens ont été répertoriés
par des chercheurs des deux pays comme l'ex-
plique Dr Noussouglo. " La liste de nos objets
au Musée du Quai Branly en France nous a été
remise par le Professeur Geneviève Savoy en
2022 lors de sa visite au Togo. On la connaît,
elle est co-auteur avec le Sénégalais, Felwin
Sarr, du rapport demandé par le président Ma-
cron sur les biens culturels spoliés. Nous sa-
vons que dans les musées ethnologiques
allemands il existe de nombreux biens culturels
d’origine togolaise ou provenant du Togo alle-
mand".

"De l’inventaire non exhaustif  des travaux
réalisés et en cours de finition, il est établi
qu’aux musées de Berlin, de Brême, de Leipzig,
de Dresde et Mannheim, se retrouvent plus de
dix mille (10.000) objets de différentes natures
qui y sont exposés. Une coopération entre les
universitaires et chercheurs togolais et alle-
mands a abouti pour l’instant à des inventaires
dans six (6) musées (Berlin, Cologne, Munich,
Hambourg, Brehm et Stuttgart) : 2.948 objets
recensés à Berlin, 245 objets à Köln, 18 objets
au Museum Kontinente, etc", souligne-t-on.

Présentation à Rabat du livre “Aller en Chine, retour
du futur” d’Abdelhamid Jmahri

Festival
Le Royaume du Maroc sera repré-

senté par 7 films à la septième édition du
Festival international cinématographique
Al Awdah (Palestine), prévue en mai pro-
chain, sous le thème "L’attente du re-
tour…est un retour" (Intidar Al
Awdah..Awdah).

Le Festival international cinématogra-
phique Al Awdah présidé par le réalisa-
teur Saoud Muhanna, et organisé par le
Forum du film palestinien en partenariat
avec l'Université de Palestine -Gaza-, a
annoncé les noms des films marocains
qui participeront à l'édition de cette
année.

Il s’agit des films "La maison de la
poésie" (Bayt Chiâr) de Malika Maalai-
nine, "Pas" (Khoutwat) de Suleimane
Talhi, "Le jeu du destin" (Loâbat Al
Qadar) de Hassan Chatir, "Indulgence"
(Ghoufrane) de Karim Asara, "Pourquoi"
(Aâlach) de Noureddine Alaoui, "Belaâ-
rej" de Moad Hairour et "Mémoire à ou-
blier" (Dakira li Nisiyane) de Houari
Ghobari, qui réside en Belgique.

Outre les films marocains, cette édi-
tion connaîtra la participation de films
arabes et internationaux représentant la
Palestine, l’Irak, la Tunisie, la Mauritanie,
l’Arménie, la France, la Jordanie, la Libye,
la Syrie, l'Algérie, le Yémen, le Canada, le
Soudan, l’Arabie Saoudite et l’Inde.

Le jury présidé par la critique de ci-
néma, Nabila Razayek, est composé de la
critique de cinéma Ghada Al Rai, du réa-
lisateur yéménite Hamid Aqbi, de la cri-
tique de cinéma tunisienne Leila
Belrahoma, de l'artiste, acteur et réalisa-
teur palestinien Hussein, du réalisateur
Tayseer Masharqa et de l'artiste jordanien
Abir Issa.

Le prix le plus important de cette édi-
tion porte le nom de feu le président Yas-
ser Arafat (Abou Ammar), en plus du
concours de films des étudiants.
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Recettes

LIBÉRATION JEUDI 30 MARS 2023 Ramadan
20

Ingrédients
3 grosses pommes de terre
1 petite boîte de thon à l'eau
1 oeuf
1 c-à-s de persil ciselé
Une pincée de cannelle
Sel, poivre au goût
1 ou 2 gousses d'ail
Panure :
Chapelure
1 oeuf

Préparation :

Pour la préparation de la purée de pommes de terre, faire
bouillir les pommes de terre, les égoutter et les réduire en
purée.

Ajouter le thon égoutté à la préparation de purée de
pommes de terre, l'oeuf, l'ail écrasé, le persil, la cannelle, sel et
poivre.

Façonner les galettes et les aplatir légèrement, les plonger
dans l'oeuf  battu et les enrober de chapelure.

Chauffer l'huile de friture (une huile inutilisée et propre) et
plonger les galettes de pomme de terre. laisser dorer et les re-
tourner de l'autre côté.

Déposer sur du sopalin.
Servir chaud avec une bonne soupe.

Maakouda au thon

Borek au 
fromage

Ingrédients

250 de fromages turcs
Sel
Poivre
1/2 bouquet de persil ciselé
24 Feuilles triangulaires

Préparation : 

Mélanger le fromage, le persil et l'assaisonnement dans un bol.
Si vous utilisez les feuilles Yufka standard, les découper en trian-

gle.
Déposer la feuille Yufka et ajouter 2 c-à-c de garniture au fro-

mage.
Plier les deux bords extérieurs vers l’intérieur et rouler jusqu'au

bout.
Mouiller le bout de la feuille d'un peu d'eau et sceller.
Répéter cette opération pour chaque borek.
Chauffer l'huile de friture et cuire les borek des deux côtés jusqu’à

une couleur dorée. 
Déposer au fur et à mesure sur une assiette recouverte de papier

absorbant et servir chaud.
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Attendu depuis plusieurs
semaines à la tête de
l'équipe de France fémi-
nine, Hervé Renard a dé-

missionné mardi de son poste de
sélectionneur de l'Arabie Saoudite,
"déterminé à retourner en France
pour y diriger une équipe nationale",
selon une source interne à la Fédéra-
tion saoudienne.

La fédération saoudienne "a ac-
cepté la résiliation du contrat"
d'Hervé Renard "à sa demande",
alors qu'il était sous contrat depuis
2019 et jusqu'en 2027, a annoncé of-
ficiellement l'équipe nationale saou-
dienne sur Twitter, précisant qu'un

"accord juridique a été conclu pour
mettre fin au contrat entre les deux
parties".

Il disposait en effet d'une clause
libératoire avoisinant plusieurs mil-
lions d'euros.

Du côté de la FFF, le Comex se
réunira vendredi après-midi pour
"entériner le choix du nouveau sélec-
tionneur", a indiqué une autre source
proche du dossier à l'AFP.

"Hervé Renard a démissionné et
la fédération saoudienne l'a accepté.
Le match amical contre la Bolivie
(perdu 2-1) est son dernier en tant
que sélectionneur saoudien", avait ex-
pliqué mardi soir à l'AFP une source

interne à la fédération saoudienne.
A l'issue du match, Hervé Re-

nard a déclaré devant plusieurs mé-
dias: "Je pense que j'ai fait le
maximum avec l'équipe, je ne pouvais
pas atteindre un niveau supérieur, je
préfère être honnête avec tout le
monde".

"Je voulais remercier tout le
monde en Arabie Saoudite pour l'en-
tier soutien pendant 4 ans", a-t-il
ajouté.

"J'ai vu cette équipe grandir à
mes côtés et réussir une fabuleuse
Coupe du monde" au Qatar, a-t-il
aussi écrit sur Twitter, rappelant la
"fantastique et inoubliable victoire"

de ses joueurs contre l'Argentine en
phase de poules.

A quatre mois du Mondial en
Australie et en Nouvelle-Zélande, le
technicien devrait donc prendre la
succession de Corinne Diacre, débar-
quée le 9 mars sur fond de fronde en
interne menée par plusieurs cadres de
l'équipe de France.

La Fédération française de foot-
ball était suspendue depuis plusieurs
jours aux négociations entre Renard
et la fédération saoudienne. Le temps
commençait à presser alors que l'an-
nonce de la liste des joueuses rete-
nues pour le rassemblement d'avril
est attendue jeudi ou vendredi.

"Nous avons essayé de le dissua-
der, mais il était déterminé à retour-
ner dans son pays et à y diriger une
équipe nationale. Nous ne pouvons
pas l'empêcher de réaliser son rêve",
a poursuivi cette source.

Il ne pourra d'ailleurs certaine-
ment pas prétendre au même revenu
avec la Fédération française... Son sa-
laire à la tête des "Faucons verts" était
dix fois supérieur à celui que touchait
Diacre, selon les estimations de la
presse sportive.

L'ancien défenseur, double vain-
queur de la Coupe d'Afrique des na-
tions, devrait être donc préféré à
plusieurs candidats dont Jocelyn
Gourvennec, auditionné par une
commission désignée ces derniers
jours au sein de la FFF pour mener à
bien le processus de recrutement,
mais qui a ensuite décliné la proposi-
tion.

Réputé dans le football masculin,
où de multiples expériences interna-
tionales (Zambie, Côte d'Ivoire,

Maroc, Arabie Saoudite) ont enrichi
son CV... Hervé Renard n'a aucune
expérience à la tête d'une équipe fé-
minine.

Alors qu'il ne reste que quatre
matches de préparation - contre la
Colombie le 7 avril, le Canada le 11
avril, l'Irlande le 6 juillet et l'Australie
le 14 juillet - avant l'entrée en lice des
Bleues au Mondial le 23 juillet à Syd-
ney contre la Jamaïque, Hervé Re-
nard, s'il est nommé sélectionneur,
devra se mettre au diapason d'un
monde qu'il connaît peu.

Le 9e sélectionneur de l'histoire
des Bleues pourrait être aidé pour
cette mission par un staff  plus rôdé
que lui au football féminin, un atout
précieux tant dans la préparation
physique que dans l'étude des adver-
saires.

Le nom d'Eric Blahic, ex-adjoint
de Diacre apprécié de plusieurs
joueuses, est revenu avec insistance
dans les débats des derniers jours.

S'il est nommé, la priorité de Re-
nard, avant l'annonce de la liste atten-
due en fin de semaine pour les deux
prochains matches amicaux, sera de
convaincre les frondeuses de revenir
en sélection.

La capitaine Wendie Renard et les
attaquantes Marie-Antoinette Katoto
et Kadidiatou Diani avaient claire-
ment annoncé leur mise en retrait des
Bleues, conditionnant leur retour à de
"profonds changements" dans le
"management".

Il pourrait également choisir de
rappeler l'attaquante lyonnaise Eugé-
nie Le Sommer ou la gardienne du
PSG Sarah Bouhaddi, longtemps
écartées par Corinne Diacre.

Sport

Colère contre le retour des Russes mais soulagement
du “report” de la décision pour les JO 
"Un jour de honte": le

monde sportif  occi-
dental a accueilli

mardi avec colère la recommanda-
tion du Comité international
olympique (CIO) de réintégrer les
athlètes russes et bélarusses aux
compétitions internationales, mais
l'Ukraine, paradoxalement, s'est
satisfaite que leur retour aux Jeux
olympiques n'ait pas été acté.

Le CIO a recommandé la ré-
intégration des sportifs russes et
bélarusses aux compétitions inter-
nationales, sous bannière neutre et
"à titre individuel", à condition
qu'ils n'aient pas activement sou-
tenu la guerre en Ukraine et ne
soient pas sous contrat avec l'ar-

mée ou les agences de sécurité.
L'instance internationale n'a

en revanche rien décidé pour les
JO-2024 de Paris, se contentant
d'affirmer qu'une décision serait
prise "au moment approprié".

Les sportifs russes et béla-
russes sont exclus des compéti-
tions, sur recommandation de ce
même CIO, depuis février 2022 et
l'invasion de l'Ukraine par la Rus-
sie.

En Europe, les instances spor-
tives opposées à la présence des
Russes ont fustigé la recomman-
dation du CIO. La ministre alle-
mande des Sports Nancy Faeser a
dénoncé "une gifle aux sportifs
ukrainiens", estimant dans un

communiqué que "le sport inter-
national doit condamner en toute
clarté la guerre d'agression brutale
menée par la Russie".

Le Comité olympique alle-
mand a lui rappelé qu'il "était et
est toujours opposé à la réintégra-
tion, avant d'ajouter: "On doit ab-
solument éviter que les régimes en
Russie et au Bélarus n'utilisent la
participation de leurs sportives et
sportifs aux compétitions interna-
tionales à des fins de propagande
de guerre. Les prochains mois
vont montrer si cela est possible".

L'émoi a également été très
fort en Pologne, pays frontalier du
Bélarus et de l'Ukraine, et ferme-
ment opposé au retour des spor-

tifs russes.
"Que s'est-il passé de positif

du côté de la Russie pour que ses
sportifs participent à des compé-
titions!! Depuis Boutcha, Irpin,
Gostomel!! Depuis les bombarde-
ments quotidiens des sites civils!!
C'est un jour de honte pour le
CIO!!", a écrit Piotr Wawrzyk,
vice-ministre des Affaires étran-
gères sur Twitter.

Le ministre tchèque des Af-
faires étrangères Jan Lipavsky s'est
lui dit "déçu par la recommanda-
tion du CIO" sur son compte
Twitter.

"Nous ne devons pas fermer
les yeux face à la réalité. Le sport
russe est sous le contrôle du

Kremlin. Le régime russe ne sait
pas ce qu'est le fair-play et ses
athlètes n'ont pas leur place aux
Jeux olympiques", a-t-il écrit.

Les Ukrainiens ont visible-
ment préféré voir le verre à moitié
plein. "Nous avons réussi à parve-
nir à ce que la décision sur l'inté-
gration des Russes et des
Bélarusses aux Jeux olympiques
en 2024 soit reportée", s'est féli-
cité sur Facebook le ministre
ukrainien des Sports, Vadym
Goutzaït.

Le ministre dit cependant vou-
loir faire en sorte que les athlètes
russes qui soutiennent le régime
"ne puissent entrer dans les arènes
sportives internationales".

Hervé Renard démissionne de la sélection
saoudienne et se rapproche des Bleues 
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La double fenêtre FIFA savamment exploitée par le Onze national

Face au Pérou, l’EN a fait le jeu
mais a manqué d’efficacité

Le match amical disputé mardi
soir au stade Metropolitano à
Madrid, entre le Onze natio-
nal et son homologue péru-

vien s'est soldé sur un nul blanc.
Une opposition de grande impor-

tance pour le staff  technique qui a dû
tirer les enseignements nécessaires d'au-
tant plus qu'il s'agissait de l'ultime test
avant la reprise au mois de juin des
échéances officielles avec les élimina-
toires de la CAN 2024. Sachant que
l'EN a déjà assuré sa qualification à

l'édition ivoirienne et ses deux pro-
chaines sorties en déplacement contre
l'Afrique du Sud et à domicile face au
Liberia devront servir pour peaufiner
d'autres réglages et aspirer à boucler
cette phase des qualifs en pole position.

Pour revenir à la confrontation de
mardi soir, deuxième face-à-face entre
les deux sélections depuis le Mondial
de 1970 au Mexique, l'on a pu voir à
l'oeuvre une équipe qui propose du jeu,
cherchant à manoeuvrer sur les deux
flancs en vue de déstabiliser un adver-

saire conscient que s'il se dégageait, il
allait le payer cash. 

Les absences pour blessures des
capés Hakimi et Ounahi, ainsi que de
Boufal resté sur le banc de touche,
n'ont pas affecté outre mesure la per-
formance du Onze de départ. Appa-
remment, le manque de fraîcheur après
le match de samedi face au Brésil rem-
porté par 2 buts à 1 et l'horaire choisi
pour le début de la partie, moins d'une
heure après la rupture du jeûne, y sont
pour quelque chose.

En dépit de ces contraintes, les
joueurs alignés n'ont pas rechigné à la
besogne et ont tâché de donner le meil-
leur d'eux-mêmes se créant quelques
réelles occasions de but par l'entremise
de Ziyech et En Nseyri.

Lors du second half, la sélection
péruvienne a entamé les débats sur les
chapeaux de roues sans parvenir toute-
fois à inquiéter une arrière-garde
conduite de main de maître par Nayef
Aguerd qui veillait bien au grain.

Laissant passer l'orage, l'EN a re-
pris les choses en main acculant l'adver-
saire à reculer d'un cran. Sauf  que
l'efficacité a fait defaut, un problème sur
lequel le sélectionneur Hoalid Regragui
ne manquera pas de se pencher afin de
le résoudre 

En tout cas, ça reste un match qui a

permis à Regragui de revoir ses éléments
particulièrement ziyech comme maître à
jouer troquant son poste d'excentré où
il n'a plus rien à démontrer. Un Ziyech
comme play maker peut donner une
nouvelle allure à l'équipe nationale du
fait, qu'au cours des prochains matchs à
caractère continental, c'est l'EN qui sera
la plupart du temps appelée à faire le jeu
face à bon nombre d’adversaires qui se-
ront à l'aise de l'affronter en portant la
casquette d'outsider.  

Autrement dit, en retrouvant le
cadre africain, les Lions de l'Atlas sont
tenus plus que jamais d'honorer leur
standing de demi-finalistes du Mondial
qatari et d'imposer pour de bon leur
statut de favoris lors de la prochaine
CAN.

Mohamed Bouarab

Walid Regragui : Les matches amicaux sont
importants pour essayer d’autres systèmes de jeu

Malgré le nul, je suis satisfait des joueurs, de leur rendement et sur-
tout de leur intensité tout au long de la rencontre et plus particulière-
ment lors de la première mi-temps. L’esprit est positif. En dépit des
changements, nous avons conservé la même intensité et le même
rythme, ce qui constitue un très bon élément, mais il y a à déplorer le
manque d’efficacité. Les matchs amicaux sont importants pour amé-
liorer l’efficacité offensive et essayer d’autres systèmes de jeu. Nous tra-
vaillons dans ce sens (…) Les joueurs qui sont rentrés ont donné le
meilleur d’eux-mêmes et offrent à l’équipe d’autres alternatives en pers-
pective des prochaines échéances

Coupe du Trône

L'AS FAR se qualifie
aux quarts de finale
L'AS FAR s'est qualifiée, mardi, pour les quarts

de finale de la Coupe du Trône de football (sai-
son 2021-2022), en battant le Stade Marocain

par 3 buts à 1, au complexe sportif  Prince Moulay Ab-
dellah de Rabat.

Le Stade Marocain, qui évolue en  deuxième divi-
sion, a ouvert la marque à la 36è minute grâce à Kevin
Kouakou. Dans les derniers souffles de la première pé-
riode, Hatim Es Saoubi a remis les pendules à l'heure
(45è). Les Militaires ont pris l'avantage par le truche-
ment de Larbi Naji (66è) avant de corser l'addition
grâce à une réalisation signée Mustapha Sahd (70è).

Au prochain tour, l'AS FAR affrontera le vainqueur
du match  devant opposer, ce vendredi, le FUS de
Rabat à l'Olympic de Safi.

Outre ce match FUS-OCS, la soirée de vendredi
verra également la programmation de deux autres
matches des huitièmes de finale qui opposeront le
DHJ à la CJBG et l’OCK à la RSB, sachant que les ren-
contres HUSA-Raja et IRT-WAC ont été reportées en
raison de l’engagement continental des deux clubs ca-
sablancais.

A noter que les deux premiers clubs à avoir dé-
croché leurs tickets pour les quarts de finale sont
le CCH et le SCCM, tombeurs respectivement
de la RCAZ (2-1) et du Chabab Fath Athletic Casa-
blancais (2-1).

La Fédération Royale marocaine de
football (FRMF) et l'Atletico Ma-
drid ont rendu un vibrant hom-

mage à feu Haj Larbi Ben Barek, grande
figure du football marocain et mondial, et
ce avant le début du match amical qui op-
posée, mardi soir au stade Civitas Metro-
politano à Madrid, la sélection marocaine
à son homologue péruvienne.

Plus qu'une reconnaissance du grand
parcours et de la carrière brillante du re-
gretté aussi bien au Maroc qu’en Europe,
cet hommage à la '’perle noire’’ met en lu-
mière l’apport des joueurs marocains
pionniers à l’histoire footballistique
rayonnante du Royaume.

Un portrait géant à l’effigie de feu Haj
Larbi Ben Barek a été dressé à l’entrée du
Metropolitano, aux côtés des légendes du
club de l'Atletico Madrid.

Avant le coup d’envoi de la rencontre,
une vidéo revenant sur des moments de
la carrière de l’un des plus grands footbal-
leurs de l’histoire du 20ème siècle a été
projetée, sous les applaudissements du
public.

Attaquant exceptionnel de talent né
à Casablanca le 16 juin 1917, feu Ben
Barek est d'abord passé par l’US Maro-
caine et le Wydad de Casablanca avant
de rejoindre le football français (Mar-

seille, Stade Français).
Au cours d’une carrière débutée avant

la Seconde Guerre mondiale et terminée
dix ans après ce conflit, il a porté les cou-
leurs de l’Atletico de Madrid durant six
saisons.

De 1948 à 1954, il a remporté deux
titres de champion (1950, 1951) et inscrit
58 buts en 114 matchs de Liga avant de
prendre sa retraite sportive à 41 ans.

Feu Ben Barek a porté le maillot du
Maroc à une vingtaine de reprises avant
d’enfiler celui des Bleus de France de 1938
à 1954, la dernière fois à près de 40 ans.

En octobre 1954, il joue au sein de la
sélection Afrique du Nord contre l’équipe
de France, à l’occasion d’un match amical
au profit des victimes du tremblement de
terre d’Orléansville (Chlef) en Algérie.

En 1960, il devient brièvement sélec-
tionneur du Maroc, quelques années
après l’indépendance du Royaume. Sa tra-
jectoire sportive symbolise l’étroitesse des
liens entre le Maroc et l’Espagne, encore
renforcée par l’annonce récente de la can-
didature conjointe Espagne-Portugal-
Maroc à l’organisation de la Coupe du
monde 2030.

Hommage à la légende du football
marocain, feu Haj Larbi Ben Barek
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